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COURS DES METAUX ft MINERAIS
ï Métaux (bruts et ouvrés), Vieux Métaux
| METAUX AUTRES OUE LE FER
g (MÉTAUX OUVRES'I ODIVRK1 Les îOi' kîi.
% 7 mais 2 mars
\ '
l Cuivre rouge en planches.

. . . •
217 50 220 ..\ — en fils 205 .. 215 »

1 Guivre jaune en planches 180. 182 50
I - en Bis ....... . 180 .. 182.50
i Tubes cuivre jaune sans soudure, prix deI base. ........... • . . . 220 » 22250
(1 Tubes cuivré rouge sans soudure, prix de|

: base. '
. .

257 .. 260 »ï ÉTAIN| ; Etain pur laminé . . . . . . Pari». 470 » 470»
; Etain pur en tuyaux 470 » 470. t

PLOMB
i Plomb laminé-. 60» "55 »
!
Plomb tables et tuyaux (cours officiel 54 fr.). 60 » 58 s

: Plomb antimonieuxlOO/0 52 » 50 »
' ZINC

Zinc laminé en feuilles (V. M.) 73 » 73 •
NICRE1

Le kilog
iPur. ; . . , . . 5 5"0

.
6 25

;à.tliaee de 50 0^0 de cuivre ..... . •
V 3 25 4 •

PLATINE
•En lingots le kll. 3600 à 4000

ALUMINIUM 99 0/0
En lingots . . . . . . . • 2 50 à » »
En planches . . 3 50 à 4 »
En ni. jusqu'à 5/10 m/m 4 » à 5 »/
Fil^ecuivre i> 50 à 6 »

Le détail des COÛTS de l'Aluminium est donné tout au long dan»
notre Jearnal de l'Kleetrolyae, 33. rue Brunel.

VIEUX METAUX
O'aprè* les dernière* adjudication*

.AP4.R1S MlOOkll.
Ferraille ordinaire

- . . 4;50 à 5 »
Vieilles colonnes fonte.

. .... 6 à 7 »
Vieille fonte grise ^ - . 5 75 à 6 50
Vieux coussinetspour rails 5. 50 à » ï
Vieux tuyaux en tel. . .

6 à.f »,
.VieiileB,tôles de «haudières

,
"6 &';7) »

Parties de chaudières; 6&^50;
Vieux rails acier. . . 7yà 7vl?
Vieux ressorts acier. .' -- 8.75
Chaudières dérivées. , .

6 à 6 50
Tôle de fer brûlée ou oxydés 5. à 5 75
Tôle neuve, déchet . . .. .

4 à 7. »
Mitraille cuivre rouge noD ètamr ;; 150 à ....
Tournure de cuivre rouge , i i45à'î..
Mitraille d'étain

. . . . . .
<95à...

Rognures d6 zinc. ... ..... 45 &
- ...

V^flux zinc couvertures. .... :
. . .

43 à. ...
— chiffonnier . ... ... 39 à »»

Mattes de zinc'pains !ion brulès. . . .
38 à »».

V aux piom-s planches et tuyau» . . 35 à .,..

METAUX BRUTS
A l'acquittée

Court dt; la Ghambredecommercede.Paris. i>«f" trh.
7 mars 2 maïs

Cuivre en barres, Chili, ) - -AmêricaiP ou autres! marq.ord.,liv.Havre. 152.. 159..
provenaco séqu'valen-( marq. sup. — 154 .. 16150
ter 1

Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv.
Havre ou Rouen . V . 158 » 167 ....

— ' en lingots, ou cathodespropres au laiton,
liv. Havre ou Rouen ... 158 » 167 ..

— Minerai de Gorocoro. . . liv. Havre. » » ......
StainBanea

. . . av. Havre ou Paris. 348-. 347 25
— Billiton. ....... liv: Havre 347..
— Détroits ....... - 346 .. 330 ..
— Anglais^de Côinouailles. . liv. Paris 349 - 340 ..

Plomb prov. aiv., marq.ord., UT. Havre ouParis 4150 43 50

— —
,

— liv. Paris ... 43 .. 44 ..
Zino de Silésie. , . . . liv. Havre . . . 58 .. 56 75
Antimoine 115 » 115 »
Aluminium pur 99 0/0 le «il. Fr. 2 50
Nickel pur . . — » 5.50 6 25;
Mercure. ... .... ... — 7fr..

Or. . le kil. 3 427 » pair
argent — N116 * 118^^%^à^§ S8>VB^.§. (Coors Moyen) -

! MINERAI DE FER
|: minerai des Pyrénées hématite à 50 U/0. 13 fr. 50. la tonne

jj-6;35 par unité en plus, fob. Port-Vendre».
|v minernï dn Centre, 40 à 42 0/0 — 8 Fr. sur b» teaii canal.

! Tnfna, ports anglais, 15 s. à 15.6 d.
H1 rtnblo, Middlesbrough, 18 sh. 6,[; Cardin; 18 sh. 3.

Le minerai de Gellivara varie de 20 à 25 sh. cn„ ports anglais
Nord.

>

' Bilbao : Campànil, 1" qualité,par tonneanglaisef. a. b. sh. 15/
:' Bubio, 1" -*- — — -, 13/

Bubio, 2-' — ' —
.

— — 12/
Caibonatocalcii)e,l?qualité— — — 14/

-Gartsgène manganésifèré12; 0/0 Mn et 35 0/0 Ee,./. a. b.
Carthagène

.
ptas 19 15

d' Calciné 50 0/0 ordinaire f. o. b. Porman — 12 60
f MINERAI DE PLOMB
|| Correspondance de Mil. Chiviri et Fraser 7mars
il Ploj^^is. — Les désargentés étrangers valent ae liv.
Il «t. 13.12.6 -à-43'17.6 et les anglais de 14.0.0- à 14.2.6, par 1016| kilogrammes.I Les, argentifèresvalent livi st, 13 ;

17 .fi
1 Argent On. — L'argent fin est à a7 1/2 pence par- once an-| glaise pour livraison, immédiate et 27:9/16 pence pour livraison àI 2 mois.
S LiDafès snlfuré avec 78 0/0, le quintal de 46 kilôgr.... ptas 14 »
B Carbonate à500/0.

. . . ..........— 750
fl MINERAI DE ZINC
I Almeria,ca]amin*par56kil:]e3OO/0(O,3Oparunitéensus).•— 1 85
S Carthagène,blende, 30 0/0,50 kil. (0,25 parunité ensus). — 1 60

MINERAI DE CHROME
Chromite turque50 0/0 & L f. port anglais . par tonne 3 liv. J0/5 s.
Fer obromé, 50 0/0 f. o. b. Marseille .... — 90 fr.
3 fr. 50 et plus par tonne et par unité.
En trsc â Nouméa,la tonne . . . . ... . . 48 fr.
En sac, — — ..'... . . . 50 fr.
Basé 60 0/0 2 fr. 50 en plus par tonne et par unité.

MINERAI DE MANGANESE
Londres : £ 0-1-2 1/2 à £ 0-1-3par unité pour la ï" qualité (50p.c.

et au-dessus). £0-1-1 1/2 à £0-1-2 pour la 2« (47 à 50- p. c.) et
£ 0-10 pour la.3"! (40 à 47 p, c.)

Bordeaux: On eotp par unité le manganèse métal: minerai cal-
cinè, fr. 1-60, contenant: manganèse métal, 52 à 55 p. c, silice,
6 à 8 p. g. et phosphore, 0-03 à 0-04 p. c; — minerai cru, fr: 1^-35

; contenant mauganèse métal, 35 à 40 p. c., silice, 6 48 p. cet
.;

phosphore, 0-03 à 0-04-p. c.

MiNEPAI DE NICKEL
En Nouvelle-rCalèdonie,le 7 0/0 est coté / . 0/r. 60 le kilo métal- - .7 1/2 - . . 0 70 —- 8 — ... 0 75 -

MINERAI DE COBALT
A Nouméa on cote le tonne . 200 à 259 fr. base 4 o/o et 5.50 par
10* d'unité. Les dixièmes d'unité étant seuls payés intégraletaeiiti

DIVERS
Spath fluor exempt de silice, 19 fr. sur wagon gare départ.
Spath flaor ordinaire depuis 17 fr.

Pyrite,de fer, base 45 0/0, 32 fr. cif. port Ouest. 0,25 par unité en
plus ou en moins.

Pyrite non cuprifère (fob. p. esp.), par unité. . . . 0sk.41/2d.
Bnryte Carbonate en poids 90 0/0, la tonne. . • Fr; 90 »

— Sulfate blanche 65 »
— — crème 44 »
— — grise .... 5? »Bauxite blanche pour produits chimiques alumineux 60 0/0

Alumine 3 0/0, oxyde de fer, 25 à.27fr. f. o. b. Toulon ou Mar-
seille. *

Bauxiteblanche pour produits réfractaires 50 à 60 0/0,. alu-
mine et de 1 à 4-0/0 d'oxyde, de fer de 25à21fr. sur wagon gare

départ.
Bauxite rouge pauvre en silice pour la fabrication de.l'alu-

mine destinée au four électrique, 60,0/0 alumine et moins de 3 0/0
i de Silice, 21 fr. f. o. b. Toulon, Saint-Raphaël ou Marseille,

BRAI-GOUDRON
Brai, Marseille, la tonne. „ .. .1 . . .' . Fr 37 »'

,
Goudron, —- .: ., . .. .. .. . . .-. » 40 »

.
PETROLES

Pétrole;. Gare Paris, par wagon complet. Dispo-
nible (100-kilos).'*..: ... .; ...... ... .. 26., » à 85.

Essence de'700 à 710^ disponible .:. ..., . ... 35.» a 45. ;:.

(On cote à l'hectolitre par.wagon complet)

Pétrole raffinédisponible . i. . :ii . . ... . .... 20:2b;
Essence . :. . ... . . . , 25iî6
Pétrole blanc supérieur en fûts ou bidons, l'hectolitre. . . 28.25.

PHOSPHATES DE CHAUX
Phosphatesde la Somme 70/75 •/ 0.85 à 0.90 l'unité

— lavé 60/65 •/. 0.80 à 0.85 —
,
Phosphates africains bruts : . . . . teneur. <S3 58

.
6-3

Méditerranée l'unité, centimes. 65 62 —Atlantique . . ; 66 68 —

SCORIES DE DEPHOSPHORATION
Point» Lit

4* livraison 100 k
18/20 finessf 75 0/0; Valencienne» 4 40
17/19 »^ 65 » . ...... Villerupt 3 50
14/19 » 75 i . . ... . . Le Greusot 375
15/17 75 » Bordeaux 5.50
14/16 75 » '. Longwy 3 75
16/18 65 » . ' . . . . . . Frontière Nord t 40
12/14 75 » . Gand-Ckarleroi 4 25

110/11 » ........... £V«t-DI«ier S 00

I \ Cours des Charbons, Fontes, Fers, Aciers, Rails
CHARBONS

Les 1.000 kil.
NORD & PAS-DE CALAIS „_,. D'J?J~

[Départ la Mine) 24m?/. 12I22V.
taatvol. matvol.

Gros 18 6, m et plus .'...«, » » 90 »
Gailleterie 8/18 * » 21 »
Têtes de moineaux lavées.

« . •— M »
Criblé à 5 c/m. ...... 21 » »

— 15 m/m 20 » 25 50
Industrifll tout venant à 30/85 de

gail/eterie. .
*. . . . • •

80 à 18 16 s
Industriel à 20/25 1B à 1» 15 »
Fines à 40 m/m ....... 15 à 1* 15 »- 15 m/m . . . . . . 14 à il 13 »;
Poussiers decoke ....... 10 » 8 »
Lavé grains 10/30pourchaudières,

mélange. . . . . . . • •
17 à 14 16 »

Ba.settes 18/30lavées .... 28 » 87 »
GvAïns lavés-pour forges, 1* quai. 21 » »
AGglomérès marine 5 0/0 de cen-

*' iîros 1/2 gras » 26 »i' - -f i a/y.'E3a?KataBgg1 1 uni» ii«»»»»»»M»»^»»aM»»»^»»»j»»»»»»M»»»l

Agglomérésmélangés n» 1 1/2 gr. 18 t* 80 »
— n'3 9 0/0 do cendres. » 18 »

Coke métallurgique 24 » »
Coke cassé 28» »
Grésil criblé' 18/30. .... 15 50 »
Coke de sucrerie 28 » »
Coke de fonderies ...... 30 » »

GARD
Agglomérésordinaires...... 23 à 25
Gros charbons dits Mottes et gréions. 22
Grélass/ms lavés 19
Menus très gréleux flits Menus de fa-

brique. ... 17
Menus de forge .

17
Meniis «ras sortante oa Menu? à ga*. 15
Coke. .: . . 25

- LOIRE
Prit» actuel en dehors des marchés passés à un

prise inférieur
Briquette* selon teneur en cendres 20 » à 25 >
Dragées lavées 18 » à 23 »
Grenettes lavée» 17 » à 20 »
Malbrougk 20 »*à 22 »Menus 0 à 3 16 » 18 »

Ghatilles triées, ou grélassons . 22 » à 37 »Charbon à gat. . , . . 16 » à 20 »Menus lavés forge ..'... 21 » à 22 »
Coke selon teneur en cendres . . 22 » à 25 »

FERS, ACIERS
PARIS Le» 100 Ml.

Marchands au bois. -. . . . ' . 18 » à 20 »
— mixte. ..... 19 » à 1) »
— au coke l" classe . . 19 » à 20 »
— - 2' » . . 20 » à 21 »
— — 3l » . . 20 5 (à 21 »Larges plats . . 1™ » . ,. 22 » à 24. »

MEURTHE-ET-MOSBLLB
Fers marchands ...... 19 »Spéciaux 20.50
Feuillards 21 »Tôles d'acier ....... 21 50

CHAMPAGNE
Fers marchands 18 50
Spéciaux. 20 »Pointes n* 20 , 24 »

LOIRB
Fers marchands ...... 20 »
Laminés 21 »
Tôles d'acier -. 24»

RAILS
Rails légers. ...... 20 »

— 20 kilos 21 »
— supérieurs 20 kilos ... 23 x

\ FONTES
Ltl .1.000 kll.

Fontes Longwy (prix actuel). * »Fontes Longwy, affinage(m. iohiUi) 75 »— moulage — 85 »
PARIS

Tuyaux.~- <i :naires . Lès 100 kll. 24 »
— cannelés. ... — 30 »
— à brides.

- — 29 1Balcons. .... — 22 »Colonnes pleines, 108 et plus, les 100 kil. . 81 »Caniveaux . '. ... —

COURS DES ALLIAGES SPECIAUX
S'adresser au Comptoir des Minerais et Produits Métallurgiques spéciaux, 23, Rue Brunel, Paris

Ferrc-MïiinçjeBèses à 80 o/o d* Mn, 6 à 7 o/o de C.
250 fr. fob port'françain ou européen.

Chromepar,pour quelque»centaine»de kilo*, 8 fr. 25
l* kilogramme, pri» à Pari».

Mancjanès* pur, pour quelque» centainesde kilo»,
8 fr. 25ie kilogramme.Pari».

Transportnon compriii
Ferro-SIHcium, prix variable suivant la teneur,25 o/o

20 fr. les 10C kilo».
•Neus livrons toute» le» teneur» jusqu'à75 et 80 o/o.
Molybdène, métal pur, pulvémé, 1 950 franc» le» 100

kilo», l'emballage feriblamoet caissa.
f Jvtnfttlèntï, métallique en poudre garanti au minimum
96 o/o dt TungBfènepur, 8 à 9 ir.le kilogramme,franc» d*
vert e* g»r+ î»-*pcaijiec

F«-rr«-7»»î)«t*n#,70 * W)«/0, lOf. par unité de meta

Ferro-Mtane, 50 o/o de Titane, 8 franc», le kilo-
gramme et- Ta étal.

Ferro-Cht>-ome, teneur en Carbone entie 0.40 et 1 o/o,
4 francs le ki ^ramme surlaba«e delà teneur de 60 o/o
de chrome, ax^< majorationde 0 fr, 06 par unitédechrome
en plus de 60 o/o. »

Ferro-Ghroi>t<E<, teneur an Carbone 3 o/o environ,
lfr. 50 A 1 fr. 80 io kilogramme, b'O o/ô de chrome.
"""Ferro-ldïir©«»•', 7à8 o/odeCarbone, 0 fr. 60 & 0 fr- 70
le kiloçranime, 60 à 65 o/o de chrome.
.'^VMiadîniii, métaTpur,,70 franc» le kilogramme.

Ferro-Vanadium,% o/o deVanadium, 66 francs par
unité de^Vanadium.[

Carbnrci d»; Calcium,d'excellentequalité, au cours
du jour ?.. ' -TCSES^'.Ï;

CarberuJtdumcristallisé ... le kilog. 1 fr. 20
— lavé et tamisé du n* 20 à

200. . . . .le kilogr. | ir. 75
— lavé ettamisé du n* 0 à 60

m>rj . . . .le kilog. 4 tr. 25
Prix spéciaux par 100 kg.
Spath fluor exempt de silice, rigoureusement pur, à

partir de 23 francs la tonne, pris à la mine,
''IViekel par,4 fr. le kilogramme.

Tbarmite du Dr Gold«chmïdt, rouge peur la soudure
ou noirepour la réparation des pièce» par l'emploi du fer
produit dans la réaction : .Par50kgsetau-d««sus. . . . 1« kilog. 8 ir. 25

Par quantités moindres
r - - ï ' — 2 ir. 75

Net pvis à Paris,,emballage non comprit.





KFERTOIRE DES AIN M «v

! -J^J= ,f G couv«riuie. — L numéro du lundi. — i
:.;_•-. L C j numéro du jeudi. — Les annonces sont

jfesii"-
.
2,3.... 15, 16, en haut, à droite. }

.
=^- j

Accumulateurs. !

i. 6 Société française de l'Accnm lateur « Tudor ».
Aciers divers. — Moulages d'acier. !

.-. 6 Société des Hauts-Fourneaux, Forges et Aciéries [

Denain-Anzin. ':

' 5 Compagnie des Fonderies, Forges et Aciéries de ;

Saint-Etienne. i

L. 14 Usines Métallurgiques de la Basse-Loire. !

4 Société des Aciéries de Micheville. j

4 Société des Usines et Aciéries d» Sambre-et- j

Meuse. j
/. 4 Compagnie des Forge? et Aciéries de la Marine.
'. 3 Société des Aciéries ' Forges de Firminf.
/ 13 Société des Aciéries ^e Paris et d'Outreau.
'. 14 P: Bloch et Cie.

7 Société métallurgique de l'Ariège.
L. 7 Société des Aciéries de France.
*. 10 Société liégeoise d'Estampage.
'i.'-." Compagnie des Forges d'Alais.
',. 10 Société anonyme de la Providence.

* & 9 Société des Aciéries de Longwy.
\ ^ 10 Société des Forges et Aciéries de Commerif.
•s /. 9 Société du Saut du Tarn.

/. ii Compagnie de Châtillon-Cornjcgentry.
/. 16 Société d'Ougrée-Marihaye.,
•t. 10 Société de Commentry-FourchambaeH.
L. 15 G. Prud'ho N3.

Jmants.
10 Vollmer.

Appareils Electriques.
L. 6 E.-C. Grammont et Cie. ' ' . ,/. i! Société Industrielle des Téléphones.,

C Boudreaux.f 6 Soeiété Le Carbone.
Appareil* ' Levage.

G Rondet-Schoir.
C L. Paris et Ci». 1

J. h Qustin fils aîné.
Banques. — Ordres de Koarsa

ÎL 8 "Société Générale.
/ 8 Comptoir National d'Escompte.

Breveta d'InventioM.
/: fi Aroeengaùd aîné.f De Mestral.

Câbles, Fils électriques.
\L. 8 fi.-C. Grammont.
L 7 The India Rubber,
f.. "" R. Alliot et Cie.

C Georges Heckel.
J. 13 Bailly, Ohaudouet, Desvoyod et Cie.

Calorifuge
| C Wanner et Cie.

Ciments. — Pavés de Lslttsra.
L. B Société Pavin de Lafarge.i. 7 De Saintignon et Cie.
L. 8 Société des Ciments français.

Canalisations — ïsrratn.
C Société métallurgique d'Aubrive»-V41le«tl.

L., Q Compagnie générale des Conduitaa d'aaa.
L. H Sté des Hauts-Fourneaux de Pont-à-Moussoa.

Caoutchouc.

C 7 Tne^îndirRubber, Qutta-PefaMa.
Chaudières. — Générateurs. — PORIM.

/.. 3 Société Babcock et Wilao».
Cjjd Biétrix, Leflaive et C".

C G. Pinette.
G Delaunay-Belleville et Cis.

j. 8 Foyers Meldrum.
L. if G.-A. Godillot.

C L. Gugenheim,
Ckarbe;

''. ït »ernot frère». _*
J. 18 Société des Mine» de Lei al de BtfsjTlkk
;. 12 Mines de Houille de Ltévfa.
L. 18 Cie des Mines d'Ostrlcourl.
J. 12 Compagnie des Mines de Gourrières.

Gemptevrs I stea.IC Dubois et Plaineveaux.

Concasseurs. - - CrlMewa. — MMBVH.
C O. Pinette.

I. 14 Fried Krupp Gruaenwartli
'. 11 Franz Mégni» et Gis.

C Th. Dupuf •» Cit..

.

'. 8 DàJbouse 111». Braehet al CI».

11 Gorésrts.
« C Bardou, Clerc «t Gta.
il ûeadensKfioa*, — Bill tjlii 11il", ii fitaïaJï* «t Bto. I
I. ii Alfrw ntmdom, I
/ ' G «. nméh I

Courroies.
O Wanner et Cie.

L. 14 La Burine et Sifferlen.
L. 4 Les Tanneries Lyonnaises.

Constructions métalliques. — Mécaniques.
C. fl Libotte et Cie.
L. 9 Compagnie centrale de Construction.

C Baume et Marpent.
J. 12 Société Française Métallurgique.
J. 6 Société liégeoise d'Estampage.
J. 6 Defays, Lanser et Co.
/. 9 Ch. Morel.
/. 14 Cie de Constructions mécaniques d'Aiai».
1. 10 Société de Vi my

C G. Pinette.
L. 15 D. Kainscop.

Paul Sée.
L. 3 Les Fils de A. Piat et Cie.

Dynamos. — Electricité.
L. 6 A. Grammont.
L. 6 Compagnie Thomson-Houston.
L. 6 Société Le Carbone.
/, 15 Ateliers de Constructions Electriques du Nord et

de l'Est.
C Agence Européenne de Machines-Outils.

Eclairage. Lampes de Mines.
J. 16 Hubert-Joris.
C. 7 Sté d'Eclairage et d'Applications Eleetrique».

Elévateurs
L. 14 La Burthe"etSifferlen.

Foryes. — Fontes.
J. 5 Société métallurgique de Gorcy.
L. 11 Compagnie des Forges de Champagne
J. 2 Vollmer.
/. 14 A. Durenne.
J. 6 Chavanne-Brun frères.

Tonçage. — Forages. — Sondage».
C De Hulster frères.

L. 5 Sté française de Forages et Recherches minières.
J. 13 Entreprise générale de fonçage de puits:
L. 4 Société minière et de forage Bonne-Espérance.5)ii

C Baszanger et Cie.
J. 12 Société de fonçage de. puits Franco-Belge.
J. 10 Société générale de Sondages et Travaux Mi-

niers.
L. 15 Société Belge de Forage et Prospections

minières. j

J. 12 Société de Forage Brejcha.
Fournitures de Mines.

J. 10 Kinsmen et Cie.
J. 10 Société générale de fabrication de la Dynamite.

C Bardou, C'erc et Cie.
C Cie de Constructions mécaniques d'Alkla.
C Franz Méguin.

L. 15 Société F. des Poudres de Sûreté.
J. 10 Berges Gorbin et Cie

Fournitures diverses pour mines et usines, j.

L. 13
.

Compagnie des Glaces de Saint-Gobai».
L. 13 Comprimés Vichy-Etat.
L. B J.-B. Rousset.
L. 13 Berthelemy.
/. 1B Veuve Jager.
J. 14 Lecerf frères.

Compagnie d'Assurances générales SH» 1» Vis).
C A. W. Andernaeh.
C Allez frères.

L. 8 Breuzin.
J. 2 Palle-Bertrand et Cie.
/. 8 Société Française Métallurjrtqutt.
J. 10 E. DelaGommune.

C Franz Méguin.
L. 15 D. Kainscop.
L. 9 M. J. Kerigerï
L. 15 Warsteiner Gruben and Hûllen-Werke. ;^i^

Graisses Industrielles., '
II. 3 Wanner et Cie.
L. 11 Ch. Bourgeois.

Haveuses. — Perfaratrlce*.
C Bornet.

9 16 Keystone Well Machins Co,
L. 4 Etablissements Albert François.

Ingénieurs-O.onser — Bureau imftmiqus,.
/. l.K, Lûrmann.
L. 15 D. Kainscop.
J. 16 Camille Ratel.

LaBnlJks4rs).
L. 10 A. Delattre et Cie.
J. 4 Vollmer.
J. % Société Française Métallurgie ^
I. 6 Chavanne-Brun frères.

Lvratn.
C G. Pinette.
C Evence Coppée.

£. il D. Kainscop.
Laberate4rr

L. 2 L. Campredo»
L. if Jos. Marche!
L. 13 A. Caffln.
J. 12 Morin frères
II. t A. Coppalle.

Machines-outH*
C Agence Européenne de Machirie#--Oatiî».

L. 7 H. Krnault.
#. t Meyer, Roth el Pastor.

aemin» de 1er.
AI. .->ui-iion un Nord de 1» France

O P Ni -art-Taza.
J. 12 Socif.

• cançaise Métallurgique.
L 15 De lii.'lneh et Cie.
/. 15 Arthur Koppel.
L. 12 Société Orenstein-Koppel.

Matériel industriel.'
C Jules VVeilz.

L. 8 A. Pétolat.
C Magnin el Vérilhac.

i 12 Su<-> -HiiçfiiM Métallurgique.
Matériel de Mines.

J. 6 E.-L u.(il«t.
L. 11 Ateliers de Construction HumboI(L

C Evence Coppée.
J 10 Guillat
L. 1 Sucieié d'Etudes spéciales et d'Installations

inuus.rielles.
J 11 Fra^r ...ualuiers
i 9 Foin Mis »

G Cie .-!•:.i,,,- mccàniques d'Alais.
' /. 4L. Gitllaml.

C. Société des Ateliers de Construction de la Meuse.
C Franz Méguin.
C G. Pinette.

L. 15 D. Kainscop.
.L. 4 'Etablissements Albert François.

J. 2 R.-W. Dinnendahl.
1

«/. 16 Boisig. I

L. 14 SociétéFrançaise des Fours à coke et Matériel
de mines.

Métaux,
J. 14 Compagnie Générale de Produitsf ,ivani»»B.
J 12 Lovenstein et Meyer.
J. 9 Société Electro-Métallurgique français».

C Société des Usines de Gravigny.
J. 16 Société de Brioude-Auvergne.
L. 10 Société de Biache SaimVWaast.

y/. 18 Fonderies d'Antimoine de Mérinchal.
L. 5 Pinchart Deny.
J. 2 Compagnie d'Alais et de la Camarade,
J. 15 P. Girod.
J. 15 Compagnie Minière Industrielle dv Vanadium.

Minerais.
L. 4 H.-L. Turck.
J. 3 Société TAluminothermie.
J. 13 Geo G. Blackwell Sons et Co.
J. 12 L. de Lezaack.
J. 13 Société des Mines de la VieillerMoalap».
J. 2 Société. '''Electro-Chimie.

Moteurs à vapeur, au gai, an pétrele.
C Gilliercn et Arnrein.

D. 2 Cie Française des Moteurs à Gis 041».
J. 19 Société des Gaz Industriels.

Meules.
J. 7 Victor Philippe.

Pompes.
L. 12 Audemar-Guyon. f

C Cie de Constructions mécanique» d'Alal».
C G. Pinette. '

J. 15 Société de Moteurs à gaz et d'industrie auto-,*
mobile.

Produits chimique*.
J. 11 Compagnie de Saint-Gobain.
L. 13 Poulenc frères.
L. 12 Desmàzures et Lambert.
L. 2 Bertrand père et fils.
L. ?& W. fîsîdenwanger.

€ Société lyonnaise des Schiste» Vllaaihunuu
Robinetterie.

C Muller et Roger.
Soudure autogène

9- 8 Société l'Aluminothermie. '

L. 15 Société des Applications de rAeétfllM.
9. 8 Compagnie Universelle d'Aeétfleme.
J. 16 L'Entreprise générale Industrielle.
/. 2 Société commerciale du Carbure de CaMain.

Tôles perforés. — Toiles métalliques.
L. 7 Mulalier. Fils et Dupont.

Traction électrique.
L. 8 Société Thomson-Houston.
J. 12 Société Française métallurgiqise.

Transports. — Araalaon.
G Worms et Cie.

B. 8 Compagnie d'Affrètements et de GemmlMloB.
Transporteurs aériens — Traînages*

L. • Etcheverry.
C J. Richard.
C Georges Heckel.

L. 14 La Burthe et Sifferlen.

THTMMS.
C GHlieron et Amrein.

Terres réiractaire».
C Société des Terres plastiques et Produltsjréfrac-

,
taires d'Andenne.

ffi. t Berger cadet et fil*
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ANNUAIRE UNIVERSEL DES MINES ET DE
LA METALLURGIE, par R. PITAVAL, Ingénieur Civil
des Mines, in-8°, 400 pages, avec cartes. . . .

15 fr.
«.

Petit Annuaire. Minier et métallurgique (France
et Colonies), par le même. 5fr.

Ces annuaires publient les renseignements suivants pour
tous les pays :

Adminisftation et contrôle des Mines;
Associations minières techniques ou commerciales;Journaux spéciaux;
Ecoles spéciales;
Liste des principales houillères}
Fabriques de coke ;
Fabriques d'agglomérés;
Mines métalliques;
Usines de traitement des minerais ;
Marchands de Métaux el minerais;Usines métallurgiques pour fer el acier;
Liste des hauts-fourneaux;
Principaux constructeurs.

'

SOMMAIRE * ~~^'

': :
"ÙE?

Chronique.
Production et consommation houillère française en 1907.
Exposition de Londres.

Informations.
La Crise américaine. —.. Diminution de la production de

charbon en Angleterre. — Lés grands travaux en Algérie. —
Les commandesdes Compagnies de Chemins de fer.

.

Bulletinminier et métallurgique.
Métaux. — Minerais. — Cours des FontesAnglaises. — Cours

des Charbons Anglais. — L'exportation des minerais de fer
de Lorraine. — Le Trust des Banques latines d'émission. —
Une catastrophe financière imminente. — Les Chemins de

jer en Italie.
.Ingénieurs.

CONVOCATIONS

Les actionnaires de la Société des
Houillères de Lorraine N- 4, société
anonyme au capital de 250.000 fr.,
sont convoqués en Assemblée géné-
rale ordinaire, pour le. mercredi
18 mars 1908, à 2 heures de relevée,
au siège social, à Paris, 23, rue
Brunel.

ORDRE DU JOUR :
1- Rapport du Conseil d'adminis-

tration ;
2- Rapport du Commissaire des

comptes ;
3- Vote sur l'approbation des

comptes et du bilan de l'exercice
1907, clos le 31 décembre 1907 ;

4- Nomination des Commissaires
des comptes pour l'exercice 1908 ;

5* Nomination d'Administrateurs,
s'il y a lieu.

Les actionnaires de la Société des
Houillères de Lorraine N- 2, Dieu-
louard (Meurthe-et-Moselle), société
anonyme au capital de 250.000 fr.,
sont convoqués en Assemblée géné-
rale ordinaire, pour le mercredi
18 mars 1908, à 3 heures de relevée,
au siège social, à Paris, 23, rue
Brunel.

ORDRE DU JOUR :
!• Rapport du Conseil d'adminis-

tration;
2* Rapport du Commissaire des

comptes ;
3* Vote sur l'approbation des

comptes et du bilan de l'exercice
1907, clos le 31 décembre 1907 ;

4* Nomination des Commissaires
des comptes pour l'exercice 1908;

5- Nomination d'Administrateurs,
s'il y a lieu.

Chemins de fer

du Yonlga-BOugOulina

ÉMISSION
DE

[

69.840 Obligations de 500 Fr. |
..... (

Rapportant un intérêt, annuel de t
Francs 22.50 net d'impôts Russes <

et Français c

REMBOURSABLE EN 79 ANS \

Le service de l'intérêt et, de l'amor-
ttissement de ces obligations est ga- ].ranti d'une manière directe et absolue \\

par le Gouvernement Impérial de cRussie à dater du jour de leur émis- usion. jj

Ces obligations seront revêtues du
sceau dû Gouvernement Impérial de
Russie et du fac-similé de la signature :

du délégué du gouvernement impé- :

s rial.
g Elles sont affranchies à tout jamais i

de tout impôt russe. Ces obligations
i

' sont abonnées aux timbres français : 1

T là Compag ie prenant à sa charge les
1 frais de cet abonnement,
j L'amortissementse fera au pajr à1

i

B dater de 1911 jusqu'au 12 juin 1987,
<

par voie de tirage au sort. La liste des
obligations amortiesserapubliée dans

. les journaux de Paris et des départe-
ments.

Les titres sont munis de coupons
5 semestriels payables les 1" mars et

1" septembre (nouveau style) de cha-
5 que année. j
> Le paiement des titres à rémbour- f

ser et des coupons semestriels s'effec-
;

tuera au choix des porteurs à Paris et t
Bruxelles en" francs, à Saint-Péters- *

' bourg en roubles et à Amsterdam en c
1 florins des Pays-Bas. P

Les formalités prévues par la loi de s
finances du 30 janvier 1907 ont été sremplies et les publications prescrites 2
par cette loi ont été faites dans le
liu lelin Annexe duJomnal Officiel
du 3 février 1908.

IM-ix «l'émission : 437 fr. 50
JOUISSANCEDU 1"' MARS 1908 *!

Payable comme suit : pEn souscrivant, 100 francs. iA la répartition, 337 fr. 50. fTotal : 437 fr. 50 par obligation. f,1
La souscription aura lieu le 2 mars '

1908, à la Banque privée, 3, rue Pillet- ":
Will et au Syndicat des Banques, 13,
rue Lafayette. Les souscriptions se- R
ront reçues, dès à présent, par corres-
pondanco. Les lettres devront être ac- —
compagnées du montant du premier
versement. Si les demandesdépassent
le montant total de l'émission, les
souscriptions seront soumises à uneréduction proportionnelle. p.

Des certificats provisoires au por- d'
teur seront, lors delà répartition, dé- Calivrés aux souscripteurs,en échange mde leur récépissé de versement. L'ad-
mission à la Cote Officielle de la s,Bourse de Paris sera demandée. JJ,

BIBLIOGRAPHIE "

The South Wales Coal Annual
(J. Davies, éd:teur, 12, James Street. C£i/ardiff).— L'édition de 1907vient dé
paraître; c'est la cinquième de la série,

.et elle no le cède pas en intérêt et en .uiilité à celles qui l'ont précédée. in«
Outre des notices historiques et des- sir
criplivcs très complètes sur quelques- _unes des grandes institutions houil-
lères du bassin des Galles du Sud,
l'ouvrage condenseles donnéesstatis-
tiques et usuelles les plus précises surla production, les transports, les sa- *
laires, les taxes, les prix de vente, le fcr
commerce international des combus- rottibles de cet important district char- sbonnicr dont l'extraction en 1906 a Le

u atteint le chiffre de 47 millions de
le tonnes. Par leur abondance, leur va-
™e riété et leur précision, ces données gé-
é- nérales ou particulières peuvent inté-

resser même les exploitants ou con-
is sommateurs qui n'ont pas de rapports
is directs avec la région considérée ;
i : l'éditeur a, en effet, porté ses.inves-
3s tigatioïis sur tout ce qui, commercia-

lement, techniquement, socialement
à1 et financièrement, peut être utile à
7, consulter.
ÎS ^^_^^^^^^^^^^^^^^___^_
[S —: : ;

BREVETS D'INVENTION

it
, :

i- MM. Monlaguè MOORE et Thomas
James HESKETT, titulaire du brevet

" français n- 341.169 du 4 mars 1904
!" pour Traitement des minerais
\_ ferrugineux en vue de la fabri-
1

cation du fer et de l'acier pro-
pose aux industriels français la ces-

3 sion de tout ou partie de ses droits
3 sur ce brevet. S'adresser à Paris,
' 21, rue de la Rochefoucauld.

Société dite : CENTRAL TORKICOIILEN
G. m. b. II. titulaire du brevet fran-
çais N° 349139, du 8 décembre 1904,
pour : Procédé pour la fabrica-
tion du charbon de tourbe,
désirerait traiter avec industriels
français en vue de la cession ou de

.

l'exploitation par voie de licence du
'. dit br""i

S'adresser à Paris, 21, rue de La
Rochefoucauld.

Emission

On annonce comme 1res prochaine
l'émission d'obligations 4 1/2 0/0
d'uncheminde ferrusse, garanties, ;

capital et intérêts, par le Gouverne-
ment Impérial de Russie.

Cette émission sera faite par la
Banque Privée et le Syndicat des
Banques de Province. '

BREVET D'INVENTION

Brevet français 327.482 : Fours à
coke. [

On désire céder ce brevet ou en
accorder des licences. S'adresser à
ing.C. Pieper, Patentanwalt, llinder-
sinstr., 3, Berlin NW. 40.

: C

Occasions /
,_^ ,

F

Les Applications des aciers au nie. r,kel, par Ch. E. Guillaume, 3 fr. 60. n
Les Turbo-moteurset les machines

nrotatives, par H. de Grafflgny, 10 fr. *
Fabrication des alcools, par Gaston

Le Canu et Edouard Robinet, 1 fr. 60
K

le Les Institutions ouvrières des Char-
]. boswages de Marieruont et de Bas-
A coup. 5 fr.
." Les Métaux usuels, cuivre, zinc,
3~ étain, plomb, aluminium, 1 fr. 50.
a~ LesRoues dentées,par Jully,4fr.50

Les Turbines à vapeur, par Hart-
;; 1 fr. 50.
'- Les Mines d'or françaises,par J. Mar
l- ciisid et Pélissier, 2 fr. 50.
it Les minerais, métaux, alliages, pa>
à E. -VHubert, 1 fr. 60.

Traite théorique et pratique des
moteurs à gaz et à pétrole, par Aimé
Witz, 4* édition, 2 volumes, 30 francs.

Traité général de l'emploi dt. l'é-
lectricité dans l'industrie minière, par
M. Lapostolest, ingénieur en chef de
services du jour des mines de Carinàux

17 fr. 50.
Eclairage huile* alcool, gaz et élec

ricité.par Galine et B. Saint-Paul, 5 fr
Grandeurs géométriques, par J.Ron

t chou. 3 fr.

- Droit CONCESSION MINIÈRE de

-
à la DJEBEL-SERDJ (Tunisie)

j (zinc etmétaux connexes)superficie
953 hectares ensemble travaux, instal-
lations, matériel, etc. Adjudication en

.

l'étude de Mc BLANCUET, notaire à
Paris, 11, rue Beaujolais, le 11 avril

[ 1908, 2 h. Mise à prix pouv. être bais. :
• 150,000 fr. Cons. 10,000 fr. S'adresser
,

à M. LEVIEUX, admin. et liq. de Stés,
-

267, rue St-Honorô, taris, el audit
i

M" BLANCHET.
> •

: ^^^————^^
ON OFFRE PARTS à souscrire '

jusqu'à con- R(jR AftA fp pour créer
. currence de«"OiUUU il. dans ie

Nord do la France une USINE de
transmis, et de distribution d'EKER
GIE ELECTRIQUE. Cette affaire
mise au point par -INGENIEUR
SPEC* acquerra PLUS-VALUEdès
sa mise en marche. Intérêt 5 0/0 el fPARTICIPATION. Pincement de
tout repos. Toutes références seront
données par la :R^PetitjeaD,!. Montmartre 12

Vient de paraître :

LA COUTELLERIE
Depuis l'originejusqu'à nos jours

La Fabrication ancienne& moderne

Par Camille PAGE
Chevalier de la Légion d'honneur *;s

Officier d'Académie de

co
0 volumesir—i0 (28x22), de 1.886pages de

avec 340 planches. nePrix : 55 fr., si».' papier vergé, 70fr. a?
Reliure simple et solide. av

chaque volume 3 fr. 50 po
Reliure percale rouge, fors

• rei
spéciaux, tr. dorées.

. . 4 fr. 66
Reliure d'amateur, demi- pi

maroquin rouge, p'iats toi- de
le, non rogné 6 fr. 50 cii

ar- DIVISION DE i/OUVRAGK %; V ^
as~ TOME I. lre et. 2" parties.—
QC

La Coutellerie ancienne
' TOME II. 3° partie. —

50 La Coutellerie moderne
=

rt- TOMIÎS III el IV. 4e partie.—
La Fabricationet le Commerce

ar de la Coutellerie
)a,

TOMKS V et VI. 5" partie. —La Coutellerie étrangère
Les :

m° LIBRAIRIE Henri RIVIÈRK
é- 58, Rue Bourbon, SS
|gf CHATELLEEiDIiT.(Vienne;

? 1out le monde doit lire

" La Nouvelle Réglementation c
??

du Travail

le REVUE MENSUELLE
p) :",£
ie PRIX DE L'ABONNEMENT :

^ France
. . . . .

10 ir;
-

à Etranger
. . .

.12 fr.
il
3- 23, Rue Brunel, 23 — PARIS (17e)
ir : * :

__-:...:;

11 TRMTÉ D'EXPLOITATION DES MISES

Par M. KUSS
Inspecteur GCTiGrcit, U.BS nitiics

,e
Ancien Directeur de l'Ecole des Maîtres-

Mineurs de Vouai
e et M. FKVKK
e A ncien Ingénieur en Chef des Mines

du Pas-d-û-Calais
e •

s PROGRAMME SOMMAIRE

1 I. Aperçu de géologie minière -^11.
°- Recherche de mines. — III. Son-
*• dages.— IV. Procédé d'abatage.—

V. Percement et soutènement des
\ galeries, fonçage des puits. — VI.

Méthodes d'exploitation. — Vil.
; Transports souterrains, — VIIL

Extraction. — IX. Aérage. — X.
Eclairage. — XI. Epuisement. —XII. Circulation dupersonnel, acci-
dents, sauvetage. — XIII. Prepa-
tion mécanique, fabrication des
agglomérés et du coke. — XIV.
Législation el réglementation, orga^nisation du travail. — XV. Appen-
dice sur la topographiesouterraine.
Le Traité d'Exploitation des Mines

est en cours de publication tt formera
deux volumes:

Le tome I, qui vient de païaître,
comprend les chapitres I a IV.(Aperçu
de géologie minière, recherchede mi-
nes, sondages, procédés d'abatage), il
a?'46p!igesdetexte surdeuxcolonnnes,
avcc8S4 figures. Prix broché, 25 fraucs,
payables 5 francs par mois. On peut
recevoir «le suite ce volume.

Le tome II. qui comprendra les cha
pitres V a X", paraît par livraison
de 16 pages. .

o fr. 50 payables par
cinq francs api ù 10 livraisons reçues
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L'Echo des Mines et de la Métallurgieparait deux foispar.
semaine, le lundi et le jeudi.

Production et consommation houillère
française en 1907

Nous avons déjà donné le chiffre global par bassin de la
production houillère française en 1907. Nous allons rentrer
dans quelques détails pour les principales compagnies mi-
nières de notre pays en dehors du Nord et du Pas-de-
Calais. Voici la Loire par exemple:

L .' 1907 1906

ïloche-la-Molièreet Firminy
. . .

779.181 797;620

.
Môhtrambert et laBéraudière

. . .
70i.500 711.500

'.".Mines de la Loire. ....... 754.509 779.169
Houillères de Saint-Etienne . . .

626.266 577.994
iVilléboeuf

.
77.861 85.S02

lie Gros. \
. .... . . .

71.770 80.504
LaChazotle

. .
234.122 268.105

Monthieux. , . . . . . .
V 37.207 56.709

Sàint-Chamond 3b.21", 33.434
Là Péronnière 207.535 216.449
Houillères de Rive-de-Gier ... 44.676 60.719
Mines de la Haute-Cappe

. ... 58.900 57.905
Ban-la-Faverge 6.528 8.849
Divers".

.
51.155 54.332

Totaux. -. . 3.688.377 3.789.090

Toutes les compagnies ont subi unecrise de main-d'oeuvre
qui a provoqué une diminution de la production. Les
houillères de Saint-Etienneseules font exception.

Voici les résultats des bassins du Gard et de l'Hérault :

1907 1908

Grand'Gombe 769.300 768.940
Bessèges 518.209 518.730
Rochebelle 258.711 236.254
Trélys et Palinesalade 125.637 132.221
Portes et Sénéchas

• .
101.449 102.225

Lalle 65.158 69.048
Compagnie de Mokta 136.136 135.659
Nord d'Aîais

. . . . . . . . ;
42.249 27.559

Compagnie de Graissessac.
. . .

245.280 220.979

—
houillère de l'Hérault.

.
13.333 11.042

La situation en 1907 est à peu de choseprès celle de 1906.
Nous n'avons à signaler qu'une augmentation de 22.000
tounés de la Çompagnïe.de Rochebelle et l'avance que prend
le Nord d'Alais avec une productionde 42.249 tonnes. Cette
Société, qui a eu des débuts longs et pénibles, avec ce
chiffre prend place définitivement dans lés exploitations
houillères du Midi. Graissessac augmente sa production de
24.000 tonnes.

Dans les bassins du Centre nous avons la production
suivante : _ .

1907 1906

Blanzy (Saône-et-Loire) .... 1.567.000 1.510.000
Epinac

. . . 156.448 156,319
Le Greusot, Montohanin, Long-

pendu 106.474 111.3-20
Përrecy -

53.130 44.024
La Chapelle^sous-Dun .... 48.683 51.667
Gommentry.

. . ... . .
118.375 108.469

LesFerriëres
.

80.000 83,700
Môntvicq 145.184 130.802
Bézenetet L'Ouche. ..... 52.110 68.000
Doyet. . . . 47.810 4&380
Sainl-Hilàire. ....... 34;462 30.518
La Courblle . .

14.191 20.938
LesPlamores . 21.389 13.794
Deneuille. 14.749 15.481
Bert 46.345 46.707
Fins-Noyant 35.300 23.900
Decize 152.068 149.459
Saint-Eloy 229.700 220.000
LaBouble 152.770

.
136.583

Mèsseix
.

62.938 53.77r
Singles 2.098 1.684
LaCombelle.

. . . . . . . 127,792 123.538
Charbonnier 33.030 40.000
Grosménil 82.723 82.245
La Taupe '

..
85.433 82 539

Mègecosle ....'..-. 16.105 15.764
Marsanges 32.863 32.318
Champagne 120.640 117.185
Champleix ........ 6.118 5.792
Ronchamp 215.658 227.249

Blanzy est toujours la grosse exploitation du Centre et le
cauchemar des petites affaires qui rencontrent partont sa
redoutable concurrence. Elle avance de 57.000 tonnes en
1907 et la plupart dés autres mines suivent ce mouvement,
mais de loin. La Boiible, cependant, gagne 16. 00 tonnes.
Fins-Noyant poursuit son développement et arrive déjà à
35.000 tonnes.

Voici les résultats du sud-ouest et, comme on le verra, la
réduction d'extraction est générale : Concurrence et défaut
de main-d'oeuvre.

. - '
-
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1907
.

1900

Decazeville.... 471.375 489.712
Aubin. 291.187 289.682
Gâmpagnac

. ... .
184.993 203.341

Bouqùiès. .... 33.742 33.946
Carmaux. .... 578.874 611.333
Albi ...... 229,897 243,593

Dans l'ouest, nous avons :
1907 1906

Ahun ...... 125.195 122.192
Bosmorëau

. . . .
24.837 16.372

Faymoreâu .... 29.288 30.092
Sâint-Laurs.

. . .
17.917 19.639

Désert 10.551 li.412
Montigné.

. . . , 19.071 14.728
Le Genést .... 13,573 13.756
Mohtrelais .... 30.490 24.580

Ces petites exploitations ont fait, en général, un bon
exercice â la faveur des prix élevés des combustibles.

La production dans le sud-ést à été :

1907 1906

Compagnie dès Mines de Là Muré. 260.089 253.270
Compagnie de N^D.-dë-Vaux, , .

45.754 44,825
Pierre-Ghatël

, .
10.400 11.799

Société des Minés de GôinmUnày. , 30.556 34,404
Ëniîniè bassin Iigiiitifèfè des Bouchés-du-Rhône a fourni

une production normale, dont voici le détail :

, 1907 1906

Charbonnages des B.-du-R.
.

354.981 347.141
Valdonne 206.161 199.505
Grâhd'Combe (Trets)

. . .
64.463 64,332

** * •

Si nous jetons un coup d'oeil d'ensemble sur ces résul-
tats, nous voyons que l'année 1907 pourra être marquéed'une croix blanche pour les charbonnages français. La
production a été, en général, meilleure qu'en 1906 et les
prix de vente sensiblement plus élevés.

** *
Voici, en résumé, la statistique comparative de la pro-duction des combustibles minéraux par bassin en 1907

et 1906 :

I. — Houille et anthracite
Groupes géographiques des bassins 1906 1907

Tonnes Tonnés
Nord et Pas-de-Calais

. . . .
21.149.302 23.731.781

Loire 3.866.016 3.774.629
Bourgogne et Nivernais

. . .
2.068.519 2.121.221

Gard ......... 3.053.191 2.071.173
Tarn et Aveyron 1.789.183 1.825.981
Bourbonnais ....... - 906.992 951.921
Auveigne

. ....... 556.881 568.907
Alpes occidentales 344.104 363.'177
Hérault.

.
232.020 258.613

Vosges méridionales .... 227.248 215.658
Grouse et Corrèze 148.986 162.607
Ouest 114.968 122.634
Corse 430 67
Les Maures

. — 20

Totaux pour les houillts.
.

33.457.840 36.168.389

II. — Lignue
Groupesgéographiques des bassins 1906 1907

Tonnes Tonnes
Provence 669.580 680.887
Vosges méridionales 28.051 31.628
Sud-Ouest 14.225 20.831
Gomtat 23.005 18.697
Haut-Rhône 3.605 9.773
Yonne .79 45

Totaux pour lés lignites
. .

738.545 761.861
Totaux généraux .... 34.196.3*5 36.930.250

Nous avons d'autre part déjà publié les importations et
les exportations de combustibles minéraux en 1907 et 1906.
Voici ces résultats dans lesquels le coke est remplacé par
le poids correspondant de houille crue, calculé à raison de
133 tonnes de houille crue pour 100 tonnes de coke.

1907 1906

Importations 18.457,660 18.742.000
Production 36.930.340 34.488,000

55,388.U0<; 53.230 000
Exportations. ..... ,

1.504,000 1,448.000
Différence. ...... 53.884.000 ~51.782.000

Ainsi donc la consommation française de eomfeus
tibles minéraux a été de 53 millions 884 000 tonnes
en 1907, en avance de 2 millions détonnes sur 1906..,

Ce chiffre démontre surabondamment l'activité considé-
rable de l'industrie française, l'année dernière. MalhôuréU^
sèment la production houillère française tout en. .âUginen-
tant notablement ne progresse pas aussi vite que iaconsorn-
mation. Ainsi, en 1907,'elle n'a fourni que les 68 0/0 dé la
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consommation,«dors que si nous remontons à dix ans enarrière, elle atteignait 75 O/O.
Ce coefficient régresse toujours dans les périodes de

grande activité industrielle et il s'élève au contraire (72.40/0
en 1903) dans les périodes de calme et de vaches maigres.

Robert PITAVAL.

Exposition de Londres

Participation des Industries de la Construction
navale et du Matériel de guerre

;;;-.:MM. les Présidents des Chambres Syndicales de la Construc-
tion navale et du Matériel de Guerre ont, le 15 février, adressé

:
à M.Thomson, ministre de la Marine, la lettre suivante :

Monsieur le Ministre,

;:; Nous avons l'honneur de vous informer que, suivant votre
^désir^ nous avons réuni les Meirbres adhérentsaux Chambres
}Syhdicaies de laConstrùction navale et du Matériel de guerre
«et nous Jéur avons fait part des pressantes sollicitations
dont leur Conseil d'administration avait été l'objet tant de
.votre part que de celle de M. le Ministre du Commerce au
4'ujèt de la participation de nos Industries à l'Exposition
frânco-britanniqùe.

; Nous avons dit à ces Messieurs les réponses que vous
nç-is aviez "faites aux difficultés presque insurmontables
qufciioïts vous avions signalées au-sujetde l'organisation
d'un;è;vEsftosition digne de nos Industries, alors que deux
mois

;
seulement nous "séparent du jour de l'ouverture de

l'Exposition franco-britannique.
,i GaïSbht, nous devons vous le dire, Monsieur le Ministre,

vos promesses de bon concours et l'assurance que nous
avons donnée à ces Messieurs que l'Exposition de votre Dé-
partement et celle de vos fournisseurs seraient groupés
dans un même ensemble, qui ont décidé nos confrères à
répondre à l'appel que vous aviez bien voulu leur faire au
nom du Gouvernement.

Nous avons donc l'honneur de porter à votre connais-
sance lés résolutions qui ont été prises par nos Chambres
syndicales:

Il a été décidé tout d'abord de rattacher notre Exposition
à celle du Groupe 4, le Comité directeur de l'Exposition,
ainsi que M. Niclausse, président de ce Groupe, ayant spon-
tanément offert aux Présidents de nos Chambres syndicales
laprésidence d'honneurde ce Groupe, en même temps qu'ils
nous proposaient de constituer dans ce Groupe une classe
autonome ayant, 'non seulement son bureau spécial, mais
en même temps la gestion de ses fonds. En conséquence,
notre réunion a nommé comme président de notre classe,
qui deviendrait la classe 22 bis : -M. Huin, Directeur général des Chantiers et Ateliers de la
Gironde, ancien Directeur des Constructions navales au Mi-
nistère de la Marine, ancien Président de la Classe de la
Construction navale à l'Exposition de 1900. ^.

Comme Vice-Président, elle a tout d'abord réservé une
place au représentantde votre Département.

Puis elle a nommé comme Vice-Présidents:
M. Godard, Directeur général des Chantiers et Ateliers de

Saint-Nazâire.
-

Et.M. Bâclé, Membre du Conseil d'Administration delà.
Chambre Syndicale du Matériel de GuerreiFondé de pou-
voirs de MM. Marrel frères. •--.

Comme Secrétaires :
M. R, Pinot, Secrétaire général des Chambres Syndi-

cales de la Construction navale et du Matériel de Guerre.;
M. Petit, ingénieur ch.z MM. Schneider et Cie..
Comme Trésorier :

M. Guénard, Directeur de la Comptabilité aux Etablisse-
ments Schneider et Cie.

Notre réunion a décidé, en outre, que ce seraient nos deux
Chambres Syndicales qui seraient exposantes à l'Exposition
de Londres, et qu'elles seraient chargées de réunir et de
présenter tous les produits des Constructions navales et du
Matériel de Guerre que leurs adhérents devraient exposer.

Mais, ainsi que nous avons eu l'honneur de vous le dire,
ces résolutions n'ont été adoptées par les Membres de nosChambres Syndicales que sur l'assurance, que nous avons
pu leur transmettre de votre part, que l'Exposition de nosChambres Syndicales et celle de votre Département forme-
raient un ensemble, groupées au même endroit dans uneseule et même décoration et gardées, ainsi que vous avezbien voulu nous le proposer, par des marins de l'Etat.

Nous venons donc, Monsieur le Ministre, vous prier de
bien vouloir nous désigner le fonctionnaire de votre Dé-
partement chargé de poursuivre avec nous l'organisation
commune de cette Exposition,de façon que toutes les dispo-
sitions relatives aux produits à exposer aussi bien qu'à la
décoration et aux autres questions que solliciteront cesExpositions, soient arrêtées et réglées d'un commun accord.
C'est pour faciliter cette entente aussi bien que pour mani-
fester l'étroite collaborationqui régnera entre votre Dépar-
tement et ses fournisseursque nous avons réservé, dans le
Bureau de notre classe, une place de Vice7Président â la
personne que vous chargerez de vous représenter.

Nous vous serions reconnaissants, Monsieur le Ministre,
de bien vouloir nous confirmer que, dans le compte-rendu
que nous avons fait à nos adhérents des encouragements
que vous avez bien voulu nous donner et de la promesse-
que vous avez bien voulu nous faire, nous ayons fidèlement
rapporté vos expressions.

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, les assurances de
notre haute considération.
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LA CRISE AMÉRICAINE
Les recettes des chemins américains continuent à refléter

la crise commerciale. Pour 36 réseaux, les recettes brutes
de la troisième semaine de janvier sont en décroissance de
16 1/2 0/0 sur celles de la semaine correspondante de 1907.
Parmi les réseaux les plus atteints se trouvent le Southern
Railway, le Louisville and Nashville, le Missouri Pacific et
le Wabash Railroad.

La crise commerciale menace maintenant de se trouver
aggravée par l'agitation ouvrière. On annonce que les Com-
pagnies de chemins de fer commenceront dès aujourd'hui à
opérer des réductions de salahes, et on prévoit pour la
semaine prochaine une crise dans les pourparlers entre les-
^syndicats des agents de chemins de fer et lès directions. Les
..Compagniesveulent réduire les salaires de 10 0/0, mais les
agents sont absolument décidés à ne pas accepter cette
réduction. Les propriétaires des mines sont décidés à sui-
vre l'exemple des Compagnies dé cheminsdé fer et à réduire
lès salaires. Les mineurs se prononceront sur la question
d'une grève dans un meeting qui aura lieu dans quelques
jours.,

La Fédération du travaila publié une statistique d'après
laquelle il résulte qu'à New York et à Chicago la situation
est encore plus grave. Trente pour cent des ouvriers y sont

sans travail. Les salaires des ouvriers de beaucoup d'indus-
tries ont été réduits de 8 0/0 et il y a une tendance à unenouvelle diminution.

DIMINUTION DE LA PRODUCTION
DE CHARBON EN ALLEMAGNE

Le Syndical charbonnier rhénan-weslphalien a décidé deréduire le contingent de participation de production des
membres ou Syndicat de 10 p. c. pour le charbon et de
20 p. c. pour le coke.

Cette décision a été prise à la suite de la constatation du
fait que le charbon produit a peine à être absorbé par la
consommation. Pendant le mois de janvier, les stocks de
charbons ont augmenté de 118,864 tonnes, soit de 4,407
tonnes par journée ouvrable.

Pendant le mois de février, les exportations ont aug-menté de 16,883 tonnes journellement, soit une augmenta-tion de 11-13 p. c. contre celle de la moyenne du mois dejanvier, ou 9-7 p. c, contre la moyenne de production jour-
nalière de 1907. Dans tous les cas, la production dépasse,
en ce moment, le débit très notablement.

La décision prise par le syndicat d'Essen n'était guère
faite pour améliorer le compartiment de la sidérurgie. La
réduction de la production charbonnière importe peu en cemoment aux industriels à la recherche de commandes nou-velles^ tandis qu'une diminution des cours aurait permis
aux producteurs de fonte d'abaisser leurs prix de revient enconséquence et d'établir un prix de vente plus favorable auxacheteurs. Dans ces conditions, il ne faut guère espérer unereprise prochaine des affaires. Celles-ci, d'ailleurs, sont à
peu près nulles en dehors des ordres pour les chemins de
fer de l'Etat prussien, qui viennent encore de commander
aux usines habituelles 8,050 wagons divers à marchandises
livrables d'ici au 31 mars 1909.

LES GRANDS TRAVAUX EN ALGERIE
Dans.sa séance du 25.fés'rier dernier, le Sénat a adopté

le projet de loi tendant à autoriser le Gouvernement géné-
ral de l'Algérie à contracter un emprunL.de 175 millions de
francs en vue de l'exécution des travaux suivants :

L
—

Travaux de chemins de fer ;
II. — Ouverture des routes et chemins ;
III. — Amélioration des ports de commerce :

IV. — Travaux d'hydraulique agricole;
V.

—
Création et amélioration des centres de colonisa-

tion ;

VI. — Construction de maisons forestières. Reboise-
ment et mise en valeur des forêts ;

VIL — Amélioration des établissements hospitaliers ;
VIII. — Postes, télégraphes et téléphones.
La part la plus considérable de cet emprunt est consacrée

au développement du réseau ferré, qui absorbera à lui seul
près de 97 millions de francs et qui permettra de créer
931 kilomètres de voies nouvelles, ce qui portera à3.634iri-;-
lomètres la longueur totale des chemins de fer algériens.

Pour une disposition analogue à celle qui a été introduite"
dans les lois autorisant les emprunts récents de l'a' Tunisie

:et de l'Afrique Occidentale française et pour favoriser l'in-!
:duslrie nationale, l'article 3 stipule que les matériaux etJe

matériel nécessaires à la construction et à l'exploitationdes
lignes projetées, qui ne se trouveraient pas en Algérie, de-S
vront être, sauf dérogations expresses, de provenance fr.àn-;;
çaise.

•
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LES COMWIANDES
DES GOfitëPAQNIES DE CHEMINS DE FER

.
et des grandes Administrations

Briquettes pour la marine belge. — Les soumission-
naires habituels de briquettes pour la Marine belge ont déposé
te prix de 27 fr. par tonne pour 6 lots de 1900 à 3.000 tonnes,
"est i fr. de baisse sur les prix de la dernière adjudication

remontantà.novembre 1907.
Mais ils ont été désagréablement surpris par une soumission

extraordinaire de rovenance allemande qui est venue tout
bouleverser, la maison Pelizaus frères, de Gladbaçh, offrantun
lot de gailleltes à fr. 17-50 et un lot de briquettes à 17 fr.,
prises sur wagon Horde et provenant du charbonnage de
Freie-Vogel und TJnverhofft.

Commandes de plaques de blindages, — Voici comment
-,ont été réparties les commandes de plaques de b'indages de
l'Amirauté britannique : aux Compagnies Gammell Laird
and Ç', John Brown and C-, et W. Beardmore and C°, chacune
2.-200 tonnes environ ; à MM. Vickers Sons and Maxim Ltd.,
environ 1.750 tonnes, et à Sir W. G. Armstrong, Wbitworth
and G0, environ 700 tonnes.

,

'' Adjudication d'une fourniture d'acier pour le cuirassé
« San Giorgio ». — La fourniture de % 000 tonnesd'acier pro-
filé pour le cuirassé San Giorgio a été adjuge à la Soeieto
Sidérurgiea di Savona, à L. 253,60 la tonne.

La Société de Terni avait offert L. 280 pour un lot etL. 295
pour l'autre.

. .Les usines anglaises et allemandesavaient toutes proposé le
môme prix, soit £ 13.13.6 f.o. b-

Les Cnemins de fer en Italie

Nous ne croyons pas devoir jamais trop insister sur la
façon désastreuse dont sont administrés, en général, les
chemins de fer exploités par l'Etat. Notre réseau de l'Etat,
en France, n'est déjà que trop apprécié à sa juste valeur.
En Italie, la situation n'est pas meilleure, si l'on s'en
rapporte à cette délibération de la Chambre de commerce
et des métiers de Bologne :

« La Chambre de Commerce et des Métiers de Bologne;
« Considérant que le service des chemins de fer, surtout

en ce qui concerne le mouvementdes marchandises,continue
à fonctionner au milieu d'une désorganisation et d'une insuf-
fisance déplorable; ;

« Considérantque le manque de wagons et les fréquentes
suspensions du service d'embarqnementdans les diverses
stations, sont des atteintes directes à toutes les industries
et au commerce, au point que, tandis que les commerçants
demandent des marchandises, les établissements industriels
sont obligés de suspendre leur production., soit par manque
de combustibles ou de matières premières, soit par encom-
brement de produits que l'état défectueux des moyens de
transport les empêche d'expédier ;

« Considérant que cet état défectueux non seulement ne
s'améliore pas, niais empire quotidiennement, au point que
le commercebolonnais se voit soumis, à l'époque même des
affaires, aux conséquencesde la suspension des chargements
dans toutes les stations qui transitent avec Bologne, et ce,
pendant dix jours consécutifs, délai énorme et qui n'avait
jamais été imposé auparavant, même dans les cas les plus
graves ;

« Considérant que ce DÉSARROI GRANDISSANT EST ATTESTÉ

PAR LA GRANDEMAJORITÉ DES CHAMBRES DE COMMERCE DU ROYAUME

comme il appert de leurs réponses à l'enquête en question
« Considérant que l'augmentationdu trafic, si fréquemment

invoquée comme excuse à ce lamentable désordre n'est pas
ni ne peutêtre telle qu'on ne puisse y faire face ;

« Proteste vivement contre un pareil état de choses, dom-
mageable à la vie commerciale, et déshonorant pour lepays;

a. Charge, en conséquence, son président de se faire
l'interprète de ses vives réclamations auprès du gouverne-
ment pour lui demander énergiquement de mettre fin à cet
état de choses intolérable, et de prendre à cet effet telles
mesures que de raison, sans hésiter à sacrifier, s'il y a lieu;
toute personne ou toute réunion de personnes qui se sera
montrée inférieure à sa tâche, de manière à doter le pays,
d'un service de transports adéquat à ses besoins et qui ne
peut ni ne doit être déraisonnable ; »

Les réclamationssont synthétisées en ces termes par le
rapport :

« Le service des chemins de fer est dans un état permanent
de désorganisation tel, qu'il paralyse la vie industrielle et
commerciale dup&ys,pourdes causes et desfailsquidépendent
des choses et des hommes : défectuosités des voies et garages
insuffisance du matériel roulant, moinsparmanque de fonds
que par incurie dans la manutention des voitures, dans la
lenteur des réparations, dans la négligence apportée à leur
mise en service ; dans l'insuffisance et le relâchement du
personnel ;

« Les réclamations verbales et écrites, individuelles et
collectives, adressées à la direction générale des chemins
de fer en vue d'obtenir remède aux nécessités les plus
immédiates, aux abus les plus criants, n'ont été que des
voix perdues dans le désert.. Le gouvernement reste muet et
immobile. »

Quels cris d'indignation et de représailles ne pousseraient
pas les rachatistes si l'on pouvait mettre, chez nous, à la
charge des compagnies de chemins de fer quelques-unsde
ces griefs ? ;..>..,•
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SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES

Inscrites au. Bulletin annexe du Journal officiel

Publié en exécution de la loi du 30 janvier
et du décret du 27 février 1907

Aciéries et émailleries «le Santerre.—Société française en
formation avec siège à Chaulnes (Somme), ayant pour objet le tra-
vail du fer sous toutes ses formes. Le capital sera de 500,000francs
et le fondateur est M. Datchy, ' à Ablaincourt par Chaulnes
(Somme).

. ~

Société anonyme du ciment de Portland d'Etivey. —
Société française en formation avee'siègesocial, 48, rue de Londres,
Paris. Objet : l'industrie,du ciment et de la chaux des gisements
d'Etivey (Yonne). Capital : 1,550,000 francs, divisé en 15,500actions,
dont 14,500 à souscrire en numéraire. Le fondateur est M. René
Milot, 48, rue de Londres, Paris.

The Danube Copper Mining Co Ltd. — Sociélé anglaisa
fondée en décembre 1907 pour l'exploitation de mines de cuivre en
Hongrie. Le capital est de £ 1,000 (? !) divisé en 250 actions de £ 4,
mais il va être porté à £ 100,000 par la création de 99,000 actions
ordinaires de 1 £. C'est M-.;B. F. Wyler,51, chaussée d'Antin, Paris'
qui présente ce curieux spécimen aux amateurs français.

France et Colonies
Ptivis

COTE BERNOT. — Dans son numéro du 1- mars, la Revue
Industrielle de Charleroi examine la situation des charbons indus-
triels en Belgique et compte sur le bon sens et la clairvoyance
des directeurs de charbonnages pour éviter une baisse inconsidérée
à l'adjudication du 10 mars. Puis elle ajoute : « Quant aux foyers
« domestiques, il n'y a pas de doute, le statu quo s'impose, c'est
« l'avis général ».

Il semble bien, en effet, que d'après les renseignements recueil-
lis, le statu quo sera maintenu en foyers domestiques et eette
décision est en général, approuvée par les acheteurs.

A Paris, les affaires dans ce compartiment, ont été plutôt calmes
en février, par suite -de la douceur de la température, mais les
quel ,ues jours dé froids qui se sont produits dans les premiers
jours de mars, ont donné un regain d'activité aux livraisons, et
quinze jours de cette température suffiraient pour déblayer les
stocks encore relativement importants qui encombrent les chan-
tiers.

Les prix sont sans changement et ne subiront vraisemblable-
ment pas de modifications d'ici fin mars.

On cote, sauf variations:
1" Combustibles de foyers domestiques :
Livraisons faites dans Paris, en sacs plombés, octroi compris :
Type Charleroi 1/2 gras, 1™ qualité G (gros), 68'fr.: G.G. (moyen),

69 fr.; G.G.G. (petit), 71 fr.
Type Mon's à longue flamme M.M. (moyen), 59 fr.
Anthracite anglais (marqué Victoria), 80 fr.
Anthracite-Bernot, 70 fr.
BouletSrBernol, 57 fr.

Charleroi spécial pour calorifères, 1'- sorte (Jésus), 60 fr. : 2- sorte
(Saint-HippoTyte), 55 fr.

Charbons spéciaux pour restaurants (marque G. M. R.), 49 fr.
2° Combustibles industriels, livrés dans Paris, en sacs ouverts,

sans octroi :
Tout-venant 25 0/0, 33 fr.
Tout-venant 35 0/0, 34 fr.
Tout-venant 45 0/0, 35 fr.
Charbon de forge, 43 fr.

Lucien PICAULT.

fc.es minerais à. la Goitlette. — Le premier train de minerai
dirigé sur la Goulette pour utiliser les nouveaux quais d'embar-
quement construits à cet effet, est arrivé des mines de Djerissa.

Ainsi que nous l'avions prévu on pourra charger un navire dans
la premièrequinzaine de février.

j$. Rcdeyef. — La mine en exploitation du gisement phbsphatier
de Redeyef, par la Société des phosphates de Gafsa, a nécessité la:
création d'un centre qui prend tous les jours plus d'extension etoù
sont installés plusieurs de nos compatriotes, qui apportent la civi- ;

lisation dans ces contrées à demi sauvages.
La Tunisie minière.

Nous rappelons au public el à nos abonnés

que le Laboratoire de /'Echo des Mines livre
les analyses d-un minerai ou d'une substance^
quelconque en trois jours.
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! MÉTAUX
'Jours à Londrespar tonne en liv. st., shell., et pence

4 mars 7 Mars

t s d. t s. d.
Suivre. *Tough 64 20.0 6110.0

— *BestSeleeted
.

64 00.0 61 0.0
:

— * Eleetrolytique. 6100.0 60 10.0
i - — -|-Standaracomp-

tant 59 5. 0 57 1 2

_ -fStand. 3 mois. 59 10.0 5C 12
• Moins3 1/2 0/0 + net.

.
Etain Anglaisfob 130 2.0 134 15.0

— Straits comptant 130 00.. 135 1. 2
" — — 3mois... 130 00.0 135 3.4

1 Plomb Espagnol 14 16 0 13 7.6
_ Anglais........ 15 0 14 0. 0

Zinc Silésien........ 2110.6 20 15.0
_ Anglais 20 10. 2110.0

; Antimoine... Comptant....... 36' 00
.

35 0. 0
Nickel....... Comptant 185 0.0 185 0.0
Cobalt Par livre angl... 0 9. 9 0 9. 9
Or P. oz Standard.. 0 77.10 0 77.10
Argent. — — •• 0 0.261/2 0 25.0
Mercure..... Par flasks de 7o 1. 8 0.6 8 5.0
Aluminium. Par liv 0 1.9 0 1. 9

Bureau technique de l'Echo

Lo bureau technique do l'EGHO se charge de
; tous devis, analyses, prospections, rapports

concernantl'industrie minière et métallurgique

MINERAIS
Cours de Londres

Cuivre de 10 à 25 0/0 £ 0.10. 0 à 0.10. 2 p.unité
Précipité de 65 à 80 0/0 0.11. 1 à 0.11.6 —Sulfate 21. 7. 0 à 23.10. 0 parton.
Zine, blende à50 0/0 5. 0. 6 —Calamine 5, 2. 0 —Plomb, minerai à 70 0/0 7.9.0 —Antimoine,500/0bonnequalité 9. 0. 0 à 10. 0. 0 —Manganèsec.j.f. ports anglais:

1" qualité 50 0/0 et au-dessus. 0. 0. 10 à 0. 10 llp.unité
2- — 47à500/0 0.0. 9 à 0. 1. 10 —
3* — 40à47 0/0 0. 0. 8 à 0. 0. 9 ~Fer «. i. f. ports anglais :
Rubio 0.17. 0 à 0.18. 9 p. ton,
Almeria 0.16. 9 —Tafna 0.17. 6 à 0.19. 9 —Wolfram, de 35 à 40 fr. l'unité d'acide tungstique par tonne.

Cours des Fontes Anglaises

Prix des fabricants de fonte'
ftifddlesbro G. M. B. Fob. Tees.

N" 1 . . . . Frs 67 80 N" 3 . . . .
Fris 64 85

N? 4 -Fonderies — 63 25 N' 4 Forges. . — 63 65
Hématites Non

mélangés. . . — 78 50 Fob.Cumberland ou Barrow.
Ecossaises Non

mélangés . . — 78 » pris aux aciérie».

Fluctuations des Warrants
Ecossais Hématites Mtddlesbro

Vendredi » » — » » 75 35 63 95
Clôture à » 75 35 63 65

Comptoir Agricole et Commercial, 54 bis ruedeClichy ;

COURS DES CHARBONS ANGLAIS

DÉSIOHATI0HS Cwâlff Wewport Swann* SévreutU

( 1" qualité.
.

16/6 16/3 16/. 14'6
Gros.

. .
{ 2« qualité.

.
14/9 14/6 14/6 14'3

( Secs .... 14/6
( 1" qualité.

.
10/. 12/. 9/6 10/9

Menus.
.

12e qualité.
.

8/. 11/3 9/. 9/.(inférieurs.
.

8/. 8/. 8/9 7/6
Briquettes 18/. 19,6 18/6

l Gros 28/.
Anthracite j Menus ... 20/

( Grains cadé. 18/
Charbon à Gaz .7 13/9 "

Coke ( de Fonderie. 23/. 21/6 20,6"
' ' (deHaut-Fournean 16/6 18/. ••' 20/.

FRETS
l>unkerque, Boulogne. . 4/. ...... ...... 4/.
Dieppe^ Le Havre.

. . .' .4/.' ./'.;-_ ' 4/1
Rouen 5/3 S/-
Honfleur, Caen ..... 4/95/6
Cherbourg, Saint-Malo.

.
S/.'./. Mêmes Mêmes

.

4/6
Brest. ...... i . . 4/3./. cours cours
Saint-Nazaire S... 4/3
La Palice, La Rochelle.

.
4/50

Bordeaux. ....... 5... 4/4
Marseille. ....... 7 6/.
Alger

. . ... . ... 6.7o |

Prix franco bord ports anglais
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L'exportation des minerais
de fer de Lorraine

La direction des chemins de fer d'Alsace-Lorraine fait
savoir qu'à partir du 1er mars 1908, le tarif allemand des
minerais pour hauts-fourneaux sera aussi applicable.aux
expéditions de minerais français des stations frontières
franco-allemandas aux stationsd'Alsace-Lorraiue, du Luxem-
bourg et des chemins de fer prussiens et hessois (ces der-
niers comprennent toute la Westphalie).

Des négociations sont engagées dans le but d'arriver à
une rapide application de la même mesure, po-ur les expé-
ditions sur les autres réseaux allemands.

Cette mesure a pour effet d'abaisser de 8 mk 32 à 6 mk 93
le prix du transport d'une tonne de minerai de Conflans à
Dortmund. Elle permettra au minerai de Briey d'acquérir
droit de cité en Westphalie. ^Dans son intéressant cours à l'Université de Nancy,
M. Nicou, après avoirexaminéendétail les sources d'appro-
visionnementen minerais de fer de la Westphalie, conclut,
lui aussi, à la nécessité,-pourles usines de la Ruhr de con-
sommer de plus en plus de minerais français.

Voici quelles sont ces sources d'approvisionnement avec
leur importance comparée :

Wettphalie ..... . ,
; . . . 4,44 0/0

.
Siegerland

. . . .... . . .
10,55 0/0

Lorraine annex e . . . .-'... . .
20,65 0/0

Diverses provenances
.

6,90 0/0
Espagne.

. .-..-: . . . . . . .
,31,56 0/v

v Suède et Norvège
. . . .... .

21,190/0 '
Russie 2,660/0
France .'. : ... ":-

. . . .
2,470/0

Grèce. . . .
../..,.

.
1,530/0

Algérie
. . . . . . . ... .

1,86 0/0

Eu.Allemagne, les gisements autres que ceux de la Lor-
raine sont sous la combe iesjendànte. La Lorraine semble
passer en ce moment par son maximum et d'ailleurs les
usines lorraines réclameront toute augmentation éventuelle.

Restent les sources étrangères :
La Russie, on n'en parle pas. Ses exportations sont tem-

poraires el la conséquence de la crise sidérurgique qui réduit
considérablement la marche des usines russes et par consé-
quent leur consommation de minerai.

Les gisements miniers de la Grèce étant très limités, la
production de ce pays n'a aucun avenir; ses exportations ne
peuvent qu'aller en diminuant. -

En Algérie, seul le gisement de l'ûuenza permet d'envi-
sager, dans l'avenir, des exportations de quelqu'importance,
mais c'est pour un avenir encore très éloigné. En Espagne,
le gisement de Bilbao s'épuise; les autres gisements, Sau-
tander, Carthagène, etc., sont accaparés par les Anglais, et
il n'y.a rien à espéref'de ce côté pour les Allemands.

La Suède, et la Norvège limitent strictement, on le sait, les
exportations de leurs minerais.

En France, les trois" principaux'gisementsde minerais
exportables sont les Pyrénées, la Normandie et le plateau
de Briey.

Les gisements des Pyrénéessont accaparés par les Anglais.
En Normandie, les firmes allemandes, Krupp et Thyssen, ont
su se tailler une bonne part, mais la capacité d'extraction du
gisement est bien limitée.

Resledonc le minerai de Briey.
..-_•,Les avantages du minerai de Briey—nous empruntons
toutes ces notes à M. Nicou — sont la grande régularité géo-
logique du gisement, la solidité du minerai et la régularité
exceptionnelle de sa composition chimique, notamment au
point de vue de sa teneur en phosphore qui le rend émi-
nemment propre à la fabrication de l'acier Thomas;

La grosse question, pour la vente de ce minerai en West-

phalie, était jusqu'à présent celle des tarifs de chemin de fer.
Un a vu plus haut qu'elle vient de recevoir une solution con-
forme aux voeux des industriels de Westphalie et aux inté-
rêts français.

Bulletin Ilenauld.

LE TRUST DES BANQUES

LATINES DEMISSION

L'assistance internationale pour l'or. — Impos-
sibilité d'un accord universel. — Etude désir
rable du mécanisme financier mondial. — Lés
prêts d'or internationaux. — Le bloc bi-mé-
tallique latin. — Les prêts d'or aux nations
en crise faits par l'Union latine.
La paix monétaire, quelle jolie expression ! C'est

une trouvaille pour faire accueillir une grande idée et:
il faut tout d'abord féliciter Luzzatti d'avoir inventé
sa gracieuse pace monetaria.

Mais il s'en faut que tout le monde soit pacifique :

au point de vue monétaire et l'idée d'une assistance
internationale pour l'or n'enthousiasme pas ceux qui;-
comme la France, sont certains d'avance de rester..
toujours dans le. rôle ingrat des assistants. Quant aux-:
assistés, naturellement, ils sont très partisans d'avancé;:
de l'idée de Luzzatti et tout prêts à se réunir en une,:
conférence.

(( Tout prêts » ? Qui sait cependant si l'orgueilleuse
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Allemagne, qui serait certainement dans les assistées,
accueillerait favorablement ce rôle un peu humble à
l'égard de la France ?

Et qui sait également comment on accueillerait chez
nous cette possibilité de conjurer par le prêt de notre
or les crises de l'Allemagne ?

Nous avons prêté dernièrement à l'Angleterre, mais
je ne pense pas que l'opinion française eût bien accueilli
les prêts d'or français à la Reichsbank de Berlin.

Quoi que fasse le grand et généreux Luzzatti, en
matière financière, comme en toute autre, il y a toujours
projection sur tous les problèmes entre la France et
l'Allemagne des deux grandes ombres de nos provinces
perdues.

Raffalowich a dit aussi avec une sorte de cruauté :

(t.
il ne faut pas venir en aide aux coupables et aux

ignorants qui doivent payer leurs fautes et ne guérir
qu'à leurs propres frais ».

Bref, je ne pense pas que la conférence universelle
« rêvée » (le mot est de Luzzatti et prouve bien qu'il se
rend compte des difficultés) puisse avoir une sanction
immédiate.

Mais nous sommes tous d'accord déjà avec lui — et
je l'ai vu à ce sujet— pour trois choses que la confé-
rence ne peut manquer de rendre limpides et pratiques,
par une discussion approfondie et internationale.

1° L'étude des relations entre les trésoreries d'Etat
et les Banques d'émission;

2° L'étude des règlements communs des Bourses, des
^chèques, des Clearing houses, etc. ;
r; 3° L'étude du régime des-Banques et des relations
.des Banques d'émission entre elles.

Là-dessus, je le répète, aucune difficulté. Tout le
monde est unanime à désirer une discussion appro-
fondie, prochaine, sur ce que l'on pourrait appeler d'un
mot le mécanisme financier mondial, et cela pendant
que la crise passée est encore présente à toutes les
mémoires.

Reste donc la question des prêts d'or ?
Que faire ?
Laisser en friche une si belle idée, parce qu'elle est

prématurée ou trop grande ?
Non, il faut chercher un biais, un compromis, une

chose réalisable. C'est trop tentant et trop beau pour
être abandonné ou ajourné.

J'ai cru l'avoir trouvée, cette idée, et je suis venu la
soumettre à l'homme d'Etat italien en son hôtel Casti-
glione pour qu'il la mette dans un coin de sa puissante
mémoire et la retrouve lorsque le moment sera venu.

Il existe déjà dans le monde, lui ai-je dit, une paix
monétaire entre cinq nations : la France, la Belgique,
la Suisse, l'Italie. (La convention date du 23 décembre
1805 et en 1868, la Grèce y a adhéré).

Voilà donc cinq nations qui ont les mêmes unités
métalliques, l'or à frappe libre et l'argent à frappe
limitée, ainsi que les mêmes valeurs pour les monnaies.

Depuis quarante-deux ans, elles vivent dans l'accord
le plus parfait.et nous venons de démontrer au monde
étonné que c'est ce bloc latin bimétallique qui, dans la
crise universelle, maintenant traversée, a le moins
souffert, n'a même pas souffert du tout !

Ne pensez-vous pas, ai-je dit, à ce Latin jusqu'aux
moelles qu'est Luzzatti, qu'il vaudrait peut-être mieux

commencer par resserrer les liens monétaires qui unis-
sent déjà ces cinq grandes nations et arriver à mettre en
pratique d'abord l'assistance latine pour l'or?

Par un hasard extraordinaire, chez les cinq nations
soeurs, existe déjà l'organisée économique idéal, la
Banque d'émission centrale unique. Inutile d'étudier
pour elle ce desideratum.

Pourquoi, à la conférence internationale rêvée, ne
réunirait-on pas dans une commission spéciale les cinq
gouverneurs de ces banques et les cinq ministres des
finances des cinq pays et n'étudierait-on pas les rapports
entre les trésoreries des dits Etats et leurs Banques
d'émission, afin d'éviter les aggravations des crises que
provoqué lé manqué d'entente de ces deux grands fac-
teurs dé la circulation monétaire.

Dans cette commission latine, on étudierait, en les
rapprochant, les règlements communs des Bourses, des
chèques, on examinerait les rapports d'affaires des
Banques d'émission entre elles, l'opportunité des chè-
ques et des virements qui créeraient naturellement les
Clearing houses, chambres de liquidation, entre les cinq
pays et par tous les moyens on épargnerait les mouve-
ments d'or, cet or, avez-vous dit, qui brille par sa
présence dans les temps faciles et par son absence clans
les temps difficiles.

La Banque de France recevrait, dans des conditions
à établir, l'or dû à la Banque d'Italie en l'inscrivant
au compte de celle-ci et en effectuant ses paiements
pour elle. Des ouvertures de comptes égales se feraient
de la part de la Banque d'Italie et ainsi, comme vous
l'avez dit, un avantage naîtrait d'un autre, des affaires
engendreraient des affaires.
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La Banque d'Italie pourrait, de son côté, faire la
même chose avec la Banque de Suisse, de Grèce, etc..

N'avez-vous pas cité ce lumineux exemple de la
Banque Nationale d'Egypte qui, en octobre 1906, devait
retirer de la Banque d'Angleterre 500.000 liv. st. en
or. Les deux Banques convinrent de ne pas faire d'expé-
dition d'or et les 500.000 liv. st. furent inscrites au
crédit de la Banque égyptienne et déduites de l'encaisse
de la Banque d'Angleterre.

Et enfin, apparaît la plus délicate de vos propositions.
Au lieu de participer à cette bataille pour l'or, à coups
de relèvement d'escompte, dans les moments de crise,
on inaugurerait les prêts en or faits par les Banques
d'émission entre elles et l'on s'entendrait pour les prêts
en or aux pays atteints par la crise. Les cinq pays
deviendraient d'abord les premiers, les banquiers du
monde.

N'avez-vous pas dit en effet, que si, dans les derniers
événements, l'institution de la-solidarité,rêvée avec la
Banque d'Italie avait existé, vous auriez pu offrir au
moins cent.millions d'or à la Banque d'Angleterre?

; :;
Qui sait, si après la constitution de ce premier bloc

maniant déjà le tiers des 32 milliards d'or que nous
possédons dans le monde, d'autres nations reconnais-
sant l'efficacité de cette entente de plus en plus étroite,
ne viendraient pas spontanément à l'Union Latine Pour
l'Or? (qui est déjà en' vertu de nos conventions l'Union
latine pour l'argent). L'Autriche adhérerait, certaine-
ment.

Les Etats-Unis, toujours si ouverts à toutes lés pro-
positions intelligentes et qui, en 1893, ont envoyé une
commission si autorisée pour tâcher de résoudre la

grande question du bi-métallisme internationai, vien-
draient, à n'en pas douter, pour tâcher de se rattacher
par quelque lien à ce bloc d'or et d'argent 'éjà cris-
tallisé.

Je sais bien que l'on nous accusera de vouloir faire
l'isolement financier de l'Allemagne comme nous avons
fait l'isolement politique. Mais lés hommes qui dirigent
nos manifestations économiques comme M. Pallain,
comme M. Loubet, M. Méline, Edmond Théry, sont trop
connus par leur haute raison, et ne pourraient être
accusés de si noirs desseins, s'ils adhéraient à notre
idée de la paix monétaire latine, car leur concours est
indispensable pour la réaliser.

Bref, cher et illustre maître, vous réaliserez ainsi
presque tout de suite et pratiquement votre rêve si vous
êtes favorable un jour à ma proposition.

Maintenant vous étés maître de l'heure. Quant à nous.
Français et Latins, nous sommes prêts à tout ce qui
pourra nous unir encore plus intimement à vous, frères
Italiens.

L'IMPRIMERIE DÉS MINES ET USINES,
8, rue du Débarcadère, Paris (17e), appartenant
à la .Société des Publications Scientifiques et Industrielles,
qui imprime cette Revue, consent une réduction de 5 0/0 à
tous ses lecteurs pour les imprimés divers. — Travait
rapide et soigné.

Une catastrophe financière imminente

Les Syndicats & les Sociétés Val d'Aran,
Liât, etc.

Voici comment, dans un chapitre spécial de son prospec-
tus de lancement du Syndicat minier, Roehette définit ce
qu'il appelle les Syndicats de promotion, grâce auxquels il
va trouver le moyen de laire passer une affaire quelconque
par quatre phases de profits pour lui. ses administrateurs
et sa banque.

1" L'apport au Crédit minier de certaines mines : Liât,
Val d'Aran;, etc., ainsi que nous l'as'ons vu ;

2° Formation d'un Syndicat de promotion pour étudier
ces affaires de plus près et les apporter à une société ;

3° Formation d'une Société d'exploitation proprement
dite ;

4° Fusion finale de cette Société avec le Syndicat minier,
dans le but de faire disparaître de la comptabilité toute
trace des trois opérations précédentes.

C'est ce qu'on peut appeler tirer d'un même sac quatre
moutures. Cela a été beaucoup admiré par les profession-
nels.

Etudions ce que dit Roehette des Syndicats de promotion :

Définition des Syndicats de Promotion
Tous le;- clients de la Société Générale du Crédit Minier et

Industriel, — qui ont lu le compte r.eïKiU ue x assemijj.ee géné-
rale des actionnaires de notre banque, — connaissent l'impor-
tance des Syndicats de promotion.

En France, de même que dans tous les pays dont le dévelop-
pement économiqn a. pour point de départ l'initiative des
capitaux, il n'est pus de banque sérieuse aux côtés de laquelle
n'interviennent des groupes de capitalistes, auxquels sont
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confiées les affaires avant qu'elles ne soient présentées au
publie. Ces groupes ou Syndicats terminent l'étude de C°F.

"affaires déjà soumises à l'examen préalable de la banque et les
.mettent en état de production immédiate.

Le Syndicat a pour objet de préparerl'exploitation normale
des affaires qu'il étudie, c'est lui qui réunit la main-d'oeuvre,
commande le matériel de mise en marche, prépare ou com-
mence la production, résoud les questions de vente et celle
dès transports des produits, etc., etc.

En un mot, le rôle d'un Syndicat est de solutionner les diffi-
cultés de la première heure inhérentes à toute jeune entreprise
qui s'implante dans un pays neuf, où il faut tout apprendre et
tout faire, et d'en, établir l'organisation sur des bases solides.

: :
C'est donc grâce au Syndicat qu'il pourra être constitué sur

. jiîié affaire, ainsi mise au point, une Société qui, dès le début,
;
n?âura qu'à procéder à l'explo'tation rationnelle de son do-
maine, réalisant de suite des bénéfices lui permettant la rému-
nération de son capital dès son premier exercice.

Le rôle des Syn licats vis-à-vis d'une banque soucieuse de neprésenter à sa clientèle que des titras de premier ordre est
éônsidrrable. La Société Générale du Crédit Minier et Indus-
triel a pu en apprécier les heure ix effels, elle qui a prisdepuis
longtemps la décision de ne prêter son concours qu'à des
affaires déjà étudiées par des Syndicats, créés spécialement en
vue de chacune d'elles.

L'exemple du Syndicat qui a précédé la constitution de la
Société Française des Mines du Val d'Aran, créé sous les aus-
pices de notre Banque, démontre de façon péremptoire les
excellents résultats obtenus avec cette méthode de travail
adoptée par la Société Générale du Crédit Minier et Indus-
triel. -.-

Constituée le 6 juillet 1905, la Société Française des Mines
du Val d'Aran pouvait, quatre mois et demi plus tard, le 15 no-
vembre, publier les résultats suivants :

' Le minerai extrait représentait une valeur de 400.000 francs,

soit 20 0/0 du capital social (on verra plus loin l'exagération
inouïe de ce chiffre).

La laverie- nécessaire à toute mine métallique avait été
étudiée et commandée.

La question des transports avait été solutionnée.
Les travaux de traçage da^s les galeries avaient mis à jour

plus de 100.000 tonnes de blende, représentant un actif de plus
de 15 millions de francs !

L'affaire étant ainsi en pleine exploitation et son avenir
étant bien assuré, le Conseil d'administration répartissàit aux
actionnaires une partie des bénéfices disponibles sous forme
d'un acompte de dividende de 5 francs (dividende fictif, nous le
démontrerons).

Ces résultats, absolumant remarquables, étaient dus à ces
deux raisons :

1° Les gisements de blende de la Société Française des
Mines du Val d'Aran sont d'une puissance et d'une richesse
rares;

2° Dès sa constitution, la Société avait pu procéder à l'.ex-
ploita*ion de ses mines, tout le travail préparatoire ayant été
fait parle Syndical (traçage du gisement, étude et commande
de la laverie, des câbles aériens, des mulets et chariots, amé-
nagement de la chute d'eau, etc.).

Aussi, la Société Générale du, Cré lit Minier et Industriel
présentant à sa clientèle l'action Société Française des Mines
du Val d'Aran, obtenait-elle un très grand succès. Introduite
en Bourse, celle valeur progressait rapidement de 100 fr. à
175 fr., faisant ainsi réaliser de beaux bénéfices à notre clien-
tèle.

.

—'.
Quant au Syndicat, il avait été liquidé ; la Société lui'avait

remboursé le montant de ses avances avec une rémunération
en espèces et en titres, l'ensemble se traduisant par un béné-
fice de 40 0/0 que se partageaient les syndicataires !

Ainsi, les syndicataires réalisaient un beau bénéfice, la
Société Générale du Crédit Minier et Industriel recomman-

dait â sa clientèle un titre de premier ordre dont le placement
lui assurait des profits importants ; enfin, les actionnaires de
la Société Française des Mines du Val d'Aran avaient en porte-
feuille un titre a3'ant déjà payé un acompte du dividende et
dont les cours n'ont cessé de progresser.

On comprend facilement que, dans ces conditions, notre
Banque ait créé un Syn-icat pour chacune des affaires dont
elle était décidée à s'occuper, en principe, après examen
préalable.

C'est ainsi qu'actuellement nous avons assuré la formation
de quatre syndicats, dans les mêmes conditions que celui du
Val d'Aran.

Le premier a pour objet l'étude d'un chemin de fer sur rou-
tes, reliant la gare française de Marignac-Saint-Béat avec la
station espagnole de Viella. C'est le premier tronçon d'un che-
min de fer de jonction entré l'ensemble du réseau ferré etpa^-
gnol et l'ensemble du réseau ferré français, dans la région
ouest des Pyrénées. Les autorisations nécessaires sont deman-
dées aux gouvernements français et espagnol : l'étude de la
ligne est terminée, les enquêtes de commodo et incommodo
sont faites et les décrets de concession vont être obtenus au
premier jour. Déjà une banque, dont nous regrettons de ne
pouvoir ci terie nom ici (mais dont les émissions représentent
autant de succès), a offert au Syndicat de lui racheter tous ses
dioits avec un,bénéfice égal tu montant de ses drpens.es, soit
100 0/0 de profits réalisés en moins d'un an. (Le gouvernement
a refusé l'autorisation, voir lettre officielle plus loin.)

Notre second syndicat doit doter un de nos ports français les
plus importants d'un outillage moderne pour Je déchargement
rapide des navires. ' ,

Notre troisième Syndicat a pour objet de préparer l'exploi-
tation d'un gisement de blende, situé da-3? le Val d'Aran, en
Espagne.

Ce Syndicat, dit du Liât, a déjà obtenu des résultats remar-
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quables en raison de la richesse du gisement et des facilités
d'exploit' tîon.

Les syndicataires sont assurés de réaliser des bénéfices
équivalents à ceux obtenus par le Syndicat du Val d'Aran dont
il est parlé ci-dessus.

Quant au quatrième Syndicat, également décidé, il est à la
veille d'être créé. Il a pour objet la mise en valeur d'un impor-
tant charbonnage, situé dans le bassin houiller des Asturies,
desservi par la voie ferrée qui le traverse et par trois ports de
mer situés à 25 et 30 kilomètres.

Chacun de ces Syndicats assure d'importants bénéfices à
ceux de nos clients qui s'y sont intéressés.

* *
Telle est l'esquisse de l'opération des Syndicats de pro-

motion et de la création des Sociétés que j'ai voulu faire
présenter au lecteur par M. Roehette lui-même. Le {lecteur
aura saisi l'exagération manifeste, le bluff évident de cette
littérature toujours la même et si nuisible aux pauvresnaïfs.

III
Le Val d'Aran

Voyons ce que l'on a fait avec ces syndicats et prenons
le premier, Le Val d'Aran.

':'. Pendant l'été 1904, le bureau technique de M. de Crevé-
coeur, de la rue de Milan, avait décidé de faire visiter diver-
ses concessions minières en France et en Espagne par
M. Capdeville. Ce dernier était revenu enthousiasmé d'une
mine dans les Pyrénées : Le Val d'Aran. '

Pendant l'hiver, M. de Crevécoeur s'occupa du côté finan-
cier de cette affaire. Il alla trouver M. Roehette et c'est ce
dernier qui fournit les premiers fonds nécessaires pour
cette affaire.

Vers le 15 janvier 1905, on pouvait envoyer à Bordeaux
aux propriétaires des concessions les premiers.10.000 francs
de paiement; les 90.000 autres suivaient le 15 mars.

Le rapport Capdevillesur le Val d'Aran concluaità la né-
cessité d'un working capital de 365.000 francs seulement.

Les concessions qui ont été la hase de l'affaire du Val
d'Aran furent payées cent mille francs comme onle voit ;
on les apporta à la Société du Va! d'Aran pour un million !

C'est le 27 mars 1905 que M. de Crevécoeur présenta
M. Capdeville à Roehette; le 1 ' avril, on visita la mine en
compagnie de M. de la Frémoire, président du Crédit
minier.

Le 30 avril, les travaux étaient commencés, on comman-
dait le matériel et le plan, financier était arrêté avec 2 mil-
lions de capital. Il s'agissait de trouver les souscripteurs.

En juin, les placements sur Laviana n'allant plus, on
pousse le Val d'Aran. Roehette trouve quelques gros sous-
cripteurs, notamment cent mille francs de M. Picquet, ingé-
nieur de chemins de fer qui va devenir un de ses adminis-
trateur.

M. Thiriaux, ancien avoué, souscrit également cent mille
francs entièrementversés pour le Val d'Aran.

Eh bien ! faisons connaître maintenant la vérité au sujet
du Val d'Aran comparée avec les enthousiastes appréciations
que l'on vient délire et qui n'étaient donnés du reste ,qne
pour amor cer un deuxième syndicat, celui du Liât.

Comme il faut pour brasser encore cette nouvelle affaire,
il est indispensable de donner un dividende au Val d'Aran,
frère aîné du Liât.

On a vu comment on s'y était pris pour lesautres affaire.-.
Il faut faire du nouveau au Val d'Aran.

L'esprit inventif de Roehette va y pourvoir.
Ecoutez :
Dans la circulaireque l'on vient de lire, il est parlé de plu 5

de 409,000 francs de bénéfice au Val d'Aran, provenant oi
minerai extrait.

C'est une grosse somme pour une affaire qui n'a que quel-
ques mois d'existence.

i Nous avons eu la curiosité de rechercher si ce minerai
avait jamais existé.

Or, il résulte de nos informations qu'au moment où l'on
distribuait les premiers cinq lianes d'à-compte de dividende
sur la société naissante du Val d'Aran, on avait vendu à un
M. Harlog, un marchand de minerai connu, environ 130 tour-
nes de minerai représentant une vingtaine de mille
francs à peine. Afin de faire ressortir malgré tout un héné-
iice, la Banque du Crédit Minier warranta le minerai soi-
disant extrait et resté sur le carreau de la mine, (après un
rapport de M. P...., ingénieur, qui alla au Val d'Aran avec
M. Capdeville. mais ne put monter aux travaux par suite de
la neige, d'après ce qu'il m'a-dit lui-même)! ! C'est ainsi que
l'on calcula à distance qu'il y avait plus de 400,000 francs de
minerai extrait, représentant un bénéfice de tant. Le lecteur
voit d'ici le superbe dividende fictif.

Cette fois, comme pour le Syndicat minier, ce n'est pas
M. Rochelle qui donna les fonds de sa poche, mais c'est son
enfant, le Crédit Minier.

Pour le complément de dividende de o francs qui fut dis-
tribué plus tard, il fallut trouver autre chose, cette fois, ce
fut le Syndicat Minier qui venait de naître, qui se chargea
d'acheter le minerai en place ! !

On le voit, toutes les caisses des affaires diverses font les
vases communiquants dans ce groupe financier extraordi-
naire.

On est vraiment forcé d'admirer celte fertilité d'inventions
financières à jet continu.

Une autre invention merveilleuse est celle de la redevance
de 20 francs par tonne accordée au fondateur, en plus du
million d'actions, lors de la création de la Société du Val
rl'Ar„„

Voilà encore une histoire délicieuse .:
Le Val d'Aran avait donc été constitué au capital de 2 mil-

lions : 1 million à souscrire en espèces, et 1 million d'actions
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d'apport attribuées, avec une redevance espèces de 20irancs
par tonne de minerai vendue. Il était prévu dans les statuts
que le fondateur aurait ie droit de créer sur cette redevance
des parts négociables représentant chacune un tantième de
cette redevance.

Il était dit plus loin, également dans les statuts, que la
Société pourrait à un moment donné si elle le jugeait utile,
racheter la redevanceavec les droits y attachés.

.. ...:Doh.c, après quelques mois d'exploitation, on fit remar-
quer un beau jour au Conseil d'administration du ,VaI-
d'Aran que le paiement de cette redevance allait obérer
singulièrement les bénéfices superbes sur lesquels on était
en droit de compter... et l'on proposa de racheter cette
redevance. (J'avais oublié de vous dire que sur les 20 fr.,
3 restaient au fondateur, et M. Roehette ou la Banque tou-
chaient les 17 autres) en vertu de conventions particu-
lières.

t Ce rachat de la redevance fut donc décidé pour la somme
de 500.000 francs en espèces. C'était reprendre aux souscrip-
teurs ,en espèces de la Compagnie, la moitié de leur capital,
alors qu'on ne pouvait arriver à abattre une quantité suffi-
sante de minerai et encore moins à le descendre et le trans-
porter, l'enrichir,.etc.
;De plus, on rachetait en même temps le.droit de créer des

parts bénéficiaires sur cette redevance et de les placer à
prima; d'où encore nouveau bénéfice pour.Ja Banque.

Disons eh passant qu'il serait très intéressant de récher-
cher vers cette époque dans la comptabilité de là Banque
elle-même; Elle avait en effet déjà pour 1 million, dé titres
Lavianà, 1. million de titres Val-d'Aran ; il y avait dû syndi-
cat du Liât, des comptes de tiers, etc. Bref, il rie devait piùs
y avoir rien du tout en caisse.
;,En faisant une balancé soigneuse après ces divers rele-
vés., il est presque certain que l'on arriverait à prouver que
l'argent Soi-disant avance à la Compagnie du Val-d'Aràn
pour ses distributions de dividende, provenait en réalité de

osn propre capital, fout était déjà en faillittë virtuelle pro-
bablement.

Il n'y aurait eu que demi mal s'il y avait eu Beaucoup de
minerai sortant du Yal-d'Aran,

Mais nous
:

allons voir la réalité des choses grâce à des
documents officiels.

L'extrait du rapport du Conseil d'administration de la
Société des Mines du Val-d'Iran, présenté à l'Assemblée
générale des Actionnaires du 27 Avril 1907', portait :

Au crédit du compte de Profits et Peries figurent les béné-
fices bruts rèàliéëè sur là vente de vos minerais pour une
somme de 390.263fr. 70 et ceux en magasin d'embarquement
pour une somme de 33.017 fr. 75.

-
Figurent également au crédit dé ce compte les intérêts

qui ont été payés par vos banquiers sur le compte courant
11.846 fr. 88.

Au total, le crédit. du compte Profits et Pertes s'élève à
434.928 fr. 25, constituant un bénéfice net pour l'exercice de
395.566 fr. 50.

Ainsi voilà un bénéfice de près de 400.000 francs bien
établi.

Par malheur, les minerais du Val-d'Aràn (Espagne) ne
peuvent être vendus au commerce qu'après avoir franchi la
frontière, de la douane de Fos (Haute-Garonne). Or, la
douane de Fos va nous donner exactement le minerai ayant
donné ces 400.000 francs de bénéfices. Voici coinhierit nous
avons pu nous procurer ce document :

M. Roehette avait demandé au Conseil Général de la Haute-
Garonne là concession d'un chemin de fer destiné à l'exploi-
tation de ses mines. C'était l'amorcé du quatrième syndicat
dont il avait parlé dans une lettre confidentielle pour place-
ment du Liât relatée ci-dessus.

La concession ne lui fut pas accordée. Une enquête pré-
alable avait été ouverte sur ordre" du Conseil Général. Les

lettres de l'inspecteur des douanes et de l'ingénieur en Chef
des Mines de Toulouse ont figuré dans cette enquête.

___
Nous les avons eues, lisons-les, elles sont insti actives.
Copie d'une lettre de M. l'Ingénieur eti chef des Mines de la

Haute-Garonne :
Toulouse, le 24 décembre 1906.

Monsieur,
J'ai l'honneur de vous faire connaître, en réponse à la

demande que vous m'avez adressée, le 18 décembre courant,
que les importations de minerais de zinc effectuées par le
bureau des Douanes de Fos, pendant les années 1905 et 1906,
se décomposent comme suit :

Val d'Aran : 155' pour 1905.
et 3691 pour 1906, jusqu'au 22 décembre.

Mines du Liât : 1131. pour 1905.
et 36'. pour 1906.

Cette dernière quantité importée entièrement eh décembre.
Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance dé ma Considération

très distinguée.
L'Inspecteur des Douanes,

à Toulouse,
Signé : Illisible.

Ainsi c'est, on le voit, avec 155'+369' ou Un peu nîoiiis de
525 tonnes que l'on a fait un bénéfice net de400,000 francs et
donné 10 0/0 au capital. Ce minerai aurait valu ainsi près de
800 francs la tonne !!! .1 devait évidemmenty avoir de l'or
ou du diamant dans ce minerai car la valeur ordinaire dé la
blende crue des Pyrénées sur -wàgôn ne dépassé guère
IhÔ francs !! Les 525 tonnes transportées, valaient environ
80,000 francs au grand maximum, c'est-à-dire cinq fois
moins que le bénéfice accusé !

^
Quant à vouloir constituer des bénéfices par des initierais

encore sur le carreau de la mine et lioiï triés ou lavés c'est
une... hérésie que l'on ne commet jamais dans les minés.
Ils figurent dans les bilans pour une valeur très faible. Dans
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le cas présent le Crédit minier et le Syndicat minier les oût
warranté comme du minerai marchand transporté et dis-
ponible; Inutile déjuger ces procédés.

Du reste, il fallait être administrateurtrès confiant du Val
d'Aran pour croire aux... exagérationsde Roehette. Lisons
la lettre de l'Ingénieur en chef des mines au Préfet dé la
Haute-Garonne, cela donnera une idée irréfutable et offi-
cielle de la valeur de cette affaire.

L'Ingénieur eh Chef des Minés,
à Monsieur le Préfet de la Ilaute-Garonnè, Toulouse.

(sur demande)
Je ne connais pas personnellement les mines de zinc que la

Société des Mines du Val d'Aran exploite en Espagne.
M. l'ingénieur Caltaux qui a suivi autrefois là marché de

cette Société n'a pas de renseignements récents et MM. Rigàù-
diâs et Schlumbergër n'ont pas eu occasion de visiter ces
exploitations qui né font pas partie dé leur service.

D'après des renseignements qui m'ont été donnés à Sentèin
par le Directeur de la Société des Mines de Couserans,cette
affaire ne serait pas sérieuse, et j'ai eu entre les mains dés
articles émanant de journaux financiers parisiens qui étaient
manifestement exagérés, et promettaient dés féâùltàts mâiè-
rielleinéitf impossibles à réaliser !

En fait, Cette Société paraît disposer pour lé moment de
capitaux"assez importants, et fait dans la vallééd'Àrândesins-
tallations,— mais les résultats ne semblent pas devoir être
brillants el on paraît su?-tout préoccupé de réussir une
émission et Ûe faire une affaire financière.

Il ne faudrait pas compter Sur les produits des Mines de la
Société pour donner un trafic tant soit peu important à la ligne
de Marignac à Pont-du-Roi.

L'Ingénieur en Chef,
"•""

,
Signé :' Illisible.

Telle est la valeu;;réelle dé cette affaire,.
On le voit, dés difficultés techniques, l'altitude très élevée

des mines du Val d'Aran qui ne permet de travailler que
quelques mois dans l'année, la grosse et difficile, question
du transport, tout cela- hé permettait pas â Rochelle ins-
truit confidentiellementses ingénieurs, d'espérer un rende-
ment désormais régulier de cette affaire, on avait bien à
l'aide d'expédients distribué un premier dividende, mais
on riè pourrait certainementpas en distribuer,
un deuxième et un troisième.

De plus les titres du Val d'Aran depuis longtemps bloqués
aux souches devaient être délivrés.

Le grand secret dé Roehette en dehors des dividendes
miraculeux et des augmentations décapitai à jet continu est
le blocage des titres sous les prétextes les plus divers pour
empêcher leur vente libre en dehors des cours soigneuse-
ment tenus par lui.

_;
Que, faire pour je Val d'Aran? Délivrer les titres et ne pas

lui donner de dividendes, c'est comme à Laviana, la mort
avec phrases, mais la mort certaine..

Si l'oh__fùsiônn'âit avec une Société amie? il y aurait un
changement de titres et par conséquent une raison d'immo-
bilisation nouvelle.
.Eh bien soit, dans l'augmentation du capital du Syudicat
Minier on fera entrer le Val d'Aran et le Liât.

De la sorte on noiérà dànâ le grand tout du Syndicat mi-
nier ces deux Sociétés né pouvant se. suffire, à, elles-mêmes.

Ah! certes, c'est la négation du programme primitif du
Syndicat minier qui ne devait être qu'un intermédiaire, ou
mieux une mèro, se bornant à créer des enfants, des filiales
et les faisant élever par d'autres. C'est désormais le Syn-
dicat minier, nouveau Saturne, absorbant ses enfants
financiers.

Lé plus joli, c'est que lès porteurs du Val d'Aran n'ont
pas encore un titre en mains, l'action du Syndicat minier

qu'ils devaient recevoir pour un titre du Val d'Aran ne leur
a pas encore été délivrée, car ils sont apporteurs et tout doit
rester deux ans â la souche.

* *
Telle est l'histoire du Val d'Aran. Celle de la Société du

Liât est identique, Bis repelita placent, surtout en finance
pratique.

Vraiment, ne sont-elles pas admirables ces opérations
successives et rapides : Apports des principales mines du
Val d'Aran et du Liât au Crédit Minier; détachement des
mêmes dudil Crédit Minier et apport à un Syndicat de pro-
motion qui les apporte également à une Société spéciale du.
Val d'Aran et du Liai, lesquelles les apportent une qua-
trième fois au Syndicat minier! !

Que d'apports, mon Dieu! et que de titres, sans compter
les parts bénéficiaires. Tout cela avec deux groupes de
mines qui ont coûté à l'origine 100.000"francschacun (1).

Quel cerveau puissant que celui de Roehette et quelle
fécondité ! mais quelle lamentable aventure pour les pauvres
souscripteurs et les naïfs administrateurs responsables !

Francis LAUR.

La Revue de l'Evolution économique est .la
seule du monde

:

entier qui: représente la tté.orie.
nouvelle basée sur la solidarité et la communauté
de tous les intérêts.

Elle est la première qui ait assumé la tâche de
diriger dans la voie de la justice et de la raison:
notre recherché du bien-être.

(1) Ges 200.000 francs avaient donné lieu à un mouvement de
titres de plus de 8 millions! Voilà la vraie finance.
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ÎNGÉNIEUMS

NOMINATIONS
Les élections du bureau du groupe de Paris de la Société de

.l'Industrie Minérale ont donné les résultats suivants :

: Président d'honneur: M. Haton de la Goupillière.
Président : M. E. Nivoit.

!. Vice-Présidents : MM. Delafond, Griiner, Pouroel et
/Tauzin.

M. J.-B. Dessi, directeur des mines de Djebels Slata et
Hameïma, à Tunis, a été nommé commandeur du Nicham-
Iftikar.

> M. J.-B. Donegani, directeur de la So -iété des mines de fer
de Nebeur, a été nommé commandeurdans l'ordre de la cou-
ronne d'Italie.

Ingénieurs Civils
A l'occasion de sa présidence de la Société des Ingénieurs

Civils de France, 31. E. Reumeaux, Directeur général des
Mines de Lens, organisera une excursion d'une journée, le
lundi 1" juin 1908, ausiège de l'exploitation de cet important
charbonnage.

MARIAGE

;
Nous apprenonsavec plaisir le mariage de M. Benoit de

Hulster, fils du réputé maître sondeur, Désiré de Hulster,
avec Mlle Gabrielle Sirjacq de Bellignies,

Notre Tarif d'Analyses

POURLESPROSPECTEUKS&NOS ABONNÉS

On sait que l'on ne peut plus avoir, comme jadis, des ana-
lyses gratuites à l'École des mines.

Un arrêté ministériel du 13 mars 1902, a abrogé l'arrêté du
16 novembre 1845, qui avait créé le bureau d'essais gratuits
pour les essences minérales.

Nous avons résolu, à l'Echo des MjWts, de venir en aide dans
' la mesure du possible aux chercheurs.de;mines peu fortunéset

à ceux qui, pour.leurs essais, sont, obligés; de- compter avec les
dépenses toujours coûteuses de l'analyse. O'J.V

En conséquence, nous avertissons nos lecteurs que toutes les
analyses faites au laboratoire del'Echo serontpayéesmoitié
moins cher que le tarifministériel de l'École
des Mines.

Voici nos prix. On n'aura qu'à les doubler pour avoir les
tarifs officiels.

TARIF
France.

Aciers, fers, fontes : Analyse complète usuelle
. . .

40 »

— Un seul dosage 10 »Argiles, kaolins, silicates. ... ... . . ..
' 20 i

.Calcaires à chaux grasses, chaux 15 »Combustibles minéraux
. ... . . . . . .

15 »Calcaires à chaux hydrauliques, ciments 20 i
Baux minérales. '.. 50 »Eaux potables

. - 25 »Eaux pour chaudières,
.. .

20 »Métaux, alliages : Analyse complète usuelle
. . .

30 »
— Un seul dosage." 10 i

Minerais d'antimoine : Analyse complète usuelle
. .

80 «

— Le métal seul. 15 «
Minerais d'argent : Essai par -voie sèche .... 12 50
Minerais de bismuth : Analyse complète usuelle. . .

30 »
Le métal seul 15 »

Minerais de chrome : Anatyse complète usuelle.
. .

30 »
Minerais de cobaltet nickel : Analysecomplèteusuelle. 30 »

— Chaque métal. ... 10 »
Minerais de cuivre : Analyse complète usuelle ... 30 »

— Le métal seul 10 »
Minerais d'étain : Analyse complète usuelle. ... 30 »

— Le métal seul 15 »
Minerais de fer.- Analyse complète usuelle .... j;0 »

— Le métal seul 10 s
Minerais de manganèse : Analyse complète usuelle

.
30 »

— Le métal seul 10 »
Minerais de mercure : Essais par voie sèche ... 12 56
Minerais d'or : Essais par voie sèche 15 »
Minerais de plomb : Analyse complète usuelle

. . .
25 Ï

— Essai parvoie sèche. . . .
12 50

Minerais de zinc : Analyse complète usuelle.
. . .

25 »

— Le métal seul. ....... 10 »
Phosphates naturels : Analyse complète usuelle.

.
25 »

— Acide phosphoriqueseul . . . 57 50
Pyrites de fer : Analyse complète usuelle 27 »

•— Dosage du .soufre seul, ..... 25 »
Sels divers suivant leur nature. . . . . .

de 10 à 20 50
Terres végétales : Analyse complète usuelle des subs-

tances minérales. . . .- . . ... .
de 25 à 50 »

Pouvoir calorique des combubtibles.
_. . . . . .

10 Ï
En dehors des cas prévus, pour chaque élémentdosé.

de 5 à 15 »

Le Comptoir des Minerais
et le Laboratoire de i'Echo des Mines

Le Gérant : Joseph MATRAT.

Imprimeriedes Mines et Usines, 8, rue du Débarcadère,Paris







CHEMIN DE FER D'ORLÉANS

Organisation d'un Service de voitures directes
de 1" et 2* classe, entre Boulogne-sur Mer et
Irun à l'aller, et entre Hendaye et Calais au
retour.

,
|

Pour donner de nouvelles facilités aux voyageurs se rendant
d'Angleterre ou du Nord rie la France à Bordeaux, Biarrite et en !

Espagn» ou vice-versà, il vient d'être organisé un service de voi- j

îures directes de I" et 2* classes, évitant tout transbordement à i
Paris.

| A l'aller, départ d« Boulogne-Maritimeà 2 h. 07 soir pour arri-
ver à Bordeaux à 3 fa. 43 matin, & Biarritz à 7k.S0 matin, et à-la
frontière espagnole a. 8 h. 19 matin.

j Au retour, départ de la frontière espagnole à 5 h. 10 soir, de :

Biarritz â 6 h. 15 soir, d« Bordeaux à.10 h. 80 soir, pour arriver à
Calais-Maaitime à 1 h. 10 soir.

;

CHEMIN DE FER D ORLÉANS

1 Voyages dans les Pyrénées
TarifG. V. n- 105 (Orléans)

La Compagnie d'Orléansdélivre toute l'annéedesbillets d'excur-
' s ions comportant les trois itinéraires, ei-après, permettant de vi-

sit er le Centre de la France, les Pyrénées et les bords du Golfe de
Gascogne.
4<" Itinéraire, prix des billets : l"cl. 164 fr. 50 | 2° cl. 123fr.

Paris, Bordeaux, Arcaehon? Mont-de-Marsan, Tarbes, BagnêresT
de Bigorre, Montréjeau, Bagneres-de-Luohon,Pierrefltte-Nestalas,
Pau, Laruns-Eaux-Bonnes, Pau, Puydo-Bayonne-Dax, ou Puyôo-
Dax, Bordeaux,Paris.
2" Itinéraire,prixdes billets : 4" cl. 163 fr. 50 | 2°fil.AQ%frTm

Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan,Tàrbes, Pierrefltte-
Nestalas, Bagnères-de-Bigorre,Bagnères-de-Luckon,.Toulouse (1)
via Montauban-Cahors-Liuiogesou via Figeae-Limoges, Paris.
3" Itinéraire,\prix des billets : 4" cl. 164 fr. 50 | 2" cl.. 123 fr.

Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne-Puyôo-Pau ou Puyôo-
Pau, Laruns-Eaux-Bonnes,Pierrefltte-Nestalas, Bagnères-dë-Bi-
gorre, Bagnères-de-Luchon,Toulouse (1) via Montauban-Cahors-
Limoges ou iHV2_Figeac-Limoges, Paris.
DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS (NON COMPRIS LE JOUR DU DÉPART)

avec faculté de prolongation

(1) Les voyageurs peuvent effectuer le parcours de Tbulouse-
Matabiau à Gareassonne et-retour,.moyennant un supplément dé
12-fr. 50en 1" classe et de 9 francs en 2° classe.

Les billets du parcours additionnel ci-dessus peuvent être de-
mandés, soit au commencementdu voyage, en mèfiie temps que le
billet circulaire, soit à Toulouse-Mâtabiau, au moment du passage
dans cette gare.

Ces billets additionnels n'augmententpas la durée de validitédu
billet circulaire auquel ils viennent de soildèr,.

^HKillAù ijr. rt.il iji^ M.V,LII:.O,

Voyage circulaire ér* Êfceteg!n&'

La Compagnie des Chemins >!>> ifVr de l'Ouest l'ait délivrer tonte
l'année par ses gares e.t JIII-PH::* de, Vi1- .|^_Haris, Wes-'Ji'i I Hs.ts
dVxcuiM'oii de 1" et dé 2- class^M. .valables KO j ..urs,'ai:x prix 1res
rétiiUlS dt; :

65 francs en Inclusse et50 francs en ï!" classe
pa'rmettanL de faire te tour de !à piesqn'île bretonne.'

ITINÉRAIRE: '"

RENNES,. S'AlNT-JIALO-fAINT-SHiVAN, ' DINARD-SAINT-ENOGAT,
DINAN-, SA1NT-BKIEUC, GUrMj \MV. LANNION- MOBLAIX,. RQSCOFF...
BREST, QUIliiMiR. DO'UAP.MÏ.NEZ, PONT-L'ABB:!, rON'CAliNEAO, L"-
MEiNT, AURAY, QUIBERON, VANNES, SAVENAÏ, Lh (MtoJSIU, GUE-
RANDE. SAlKT-NAZAIREjPONT-CHAT.EAU, REDON, RENNES.

Ces billets peuvent êin- prouves trois l'ois d'une période de
10-jours, moyennant le paiement, pour chaque prolongation, d'un,
supplément de 10-o/»> dit prix pnrûdtjf.

11 est délivré, en même temps que le billet circulaire, un billet
df parcours coinpJéiiien taire pcnui-dta-nt-de-rejoindru l'itinérairedu
"Voyage circulaire el cumportanl une rôcluctr n do 40 u/o MIT les
prix du tarif général.

.
-v

< l.a même ri-th.icdi n est Hccorriég à l'Excursionniste:iprès Vm:-
ci niphssfcmcnt du Voyage oii oiib.ii e, -punir renlj.i r a.f-on peint de
de ait ou se rendre sur i.oule antre gare des réseaux de l'Ouest etd'Orléans.

c;i-Jiv.wiJNc> uh; l'i.n
DE PARIS A LYON & A, LA MÉDITERRANÉE

HIVER 1807-1908

Relations entre Ptns et lÏEpfgïie
par le train du luxe " Rarcelone-Express" (V-L-h)

Nombre de places Utilité

Départ de PARIS: Moiciecf, Samedi à7)i.20>oir
Arrivée à BARCELONE : Jeixn, Dimanche à y h. S-' K D. il) E.O.)

» \ALENCE : Jeudi, Dimanche à 111). 8f><.
i »

Départ de VALENCE : Lundi, Vendredi à 7 1i. n : i m. (H.'E.O.)
o BARCELONE: Lundi, Vendiedi à 31).3(=eu »

•Arrivée, ;ï Fans: Marri, Samedi h 10b. -'IO lenlin.

1

LHEMIN DE FERDU-BORD i
—: -r—>- j

PARIS-NORD A LONDRES j

(Via Calais ou Boulogne) i

CINQ SERVICES
' RAPIDES QUOTIDIENS DANS CHAQUE SEfSj

VOIE LA PLUS RAPIDE f

Service officiel de la Poste (vis, Calaie) |

La gare de Paris-Nord située au centre des affairée, est le pointa
de départ de tous les grands express européens pour l'Angleterre^
a Belgique, la Hollande. le Danemark, la Suède, la Norvège./Ak-J
emagne, la Russie, la Chine, le Japon, la Suisse, l'Italie, la Côtes
l'Azur, l'Egypte, les Indes, et l'Australie. J

Voyages internationaux avec itinéraires facultatifs!

A effectuer sur les divers grands réseaux français et les prin'cî-4

jaux réseaux étrangers. "Validité 60 à 120 jours. J

FETES de L'ASCENSION, de la PENTECOTE|
du 14 JUILLET, de L'ASSOMPTION, et\d*
NOËL,

Délivrance de. billets d'excursion à prix très réduits paim
LONDRES et BRUXELLES -j
FÊTES

du Carnaval, de Pâques, de l'Ascension,
de. là Pentecôte^u 14 Juillet^ de EAssomptïon,

delà Toussaint et de Noël
Prolongation deTa.-validité des billets d'aller el retour ordinairçà

4 JOURS EN ANGLETERRE " "\

Du Vendredi au Mardi (jusqu'au 29 Mars 1908)' |
Billels d'aller et 'retour de Paris à Londres à utiliser, dans leig

frains spécialement désignés : 1" cl..72fr. 85 ; 2? cl. 46 fr. 85 ;. 3''clâm-
37 fr.. 50. *l

Aller: Vendredi, Samedi ou Dimanche.— Retour: Samedi, Di-j p
manche, Lundi ou Mardi. ;; B

Cartes d'abonnement belges de 5 et 15 jourai I
Délivrées par toutes les gares - et stations du. réseau du "Nord']] <

donnant droit à un voyage aller et retour sur. tes lignes française,-*»,1
t libre parcours sur lous les réseaux belges. ' w

EXCURSIONS EN ESPAGNE
11

Billets fràuçais dé'ivrés conjointement avec des circulaires oiiW
d"rni-cireulaireséspag ois. ' ;H

Validi'é: R'I ?i 1?0 i •'•«. •
Ijï i'*"' •1";' ;;M:'

CHEMIN DE FER.DE PARIS-LyON MÉDITERRANÉE ^ I'

La Compagnie met en marche, à partir du 6 novemire, les trainës!I'
extra-rapides de nuit-N-0- 17 et 18, desservant la Côte d'Azur. :;•

Ces trains ont. lieu : - .

-1
A l'aller : du 6 novembre au 7 décembre, les mercredis et same-i; '•'

dis ; à partir du 8 décembre; tous les jours, sauf le jeudi ;^ v.
I

Avi retour : du 8 novembre au 8déceniiire,les lundis et vendredisp, I
à partir du 9 décembre, tous les jours, sauf le jeudi. !

i-
Trajet de Paris à Nice en 15 heures I

Ces trains sont composés r'e voitures de 1" classe, de wagons-lits,;|1
de lits-salons et de salon à deux lits complets. ;; 1

A l'aller, Je lrainl7 ne preudcle voyageursà Paris que pourToulon; I
.et au-delà ;

.
* ' I: l-.

Au relour, le train 18 ne prend de Vintimille à Toulon inclusjil
des voyageurs que pour Paris seulement.

.

-ïï'
Nombre de places limité

•

I
On peut retenir ses places d'avance, moyennant un supplément W.:

de S IV. pour : '';.;
Le train n'aller: à la gare île Paris et aux bureaux de Tille-: 88,.I.;

rue St-Lazare ; 6, IUII Sic-Anne'; 45, rue de Rennes,; ;
I;'

Le train do retour: aux gares de Menton, Monte-Carlo,Nice,' 1
CauiiCK et Toulon. I




